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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Séence du 4 Janvier 19 4 6 


Le séence est ouverte à 10 heures, sous le pré- 


sidence de Lord Justice L/'"TT32R + 


Colonel HOHN H., AMEN - J'eimereis eppeler 


comme témoin Welter Schellenberg. 


M. LE PRESIDENT (s'edressent eu témoin) 


Votre nom est-il Welter Schellenberg ? 


M. SCHELLENBERG - Je m'appelle Welter 


Sehellenberg. 


M. LE PRESIDENT - Voulez-vous répéter ce 
serment : Je jure per Dieu Tout-Puissant et Omniscient 
que je dirai la pure vérité, et ne retiendrai ni n'&joute- 


rsi rien. 


M. SCHELLE BERG - Jejure per Dieu Tout-Puis- 
sent et Omniscient que je dirai le pure vérité, et ne ree 


tiendrei ni n'ejouterei riens 


Colonel JOHN H, AMEN - Voulez-vous perler 
lentement et leisser passer un temps entre les questions 
et les réponses. 


M, SCHELLENBERG ~ Oui. 


M. LE PRESIDENT - Vous pouvez vous esseoir 


Si vous préféreze 


Colonel JOHN He AMEN - 0. êtes-vous né ? 
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M. SCHELLENBERG - A Serrebruck 
Colonel JOHN H, AMEN - Quel age avez-vous ? 


Re 35 ense 
Qe Vous étiez membre du -NSDAP ? 
Re Oui, 
Qe Et des § 
Re Et des SSe 
F+ des Weffen SS ? 
Et des Weffen SSe 
Et du SD ? 
Et du Sl 
quel éteit le plus heut poste que vous 
occupiez ? 
Re - Le reng le plus heut que j'avais dens 


les SS éteit SS Brigsdfuehrer, et Générel des Weffen SS, 


M. LE PRESIDEN, - Le microphone engleis sem 
ble ne pes fonctionner. Voulez-vous poser à nouveau la ques- 


tion ? 


Qe - Quelk a été le poste le plus heut que 
vous ayez occupé ? 
Re ~ on grande supérieur aux SS était 


SS Brigedfuehrer, et aux Weffen SS : Major Générel. 


Qe = Ft vous étiez chef de l'Amt VI ? 

Re - Je fus Chef du Bureeu VI. 

4. = Pendent combien de temps ? 

Re = Je fus désigné en remplecement du Chef 
de ce service en ^uillet 1941, et nommé définitivement en 


Juin 1942. 


Qe - Voulez décrire brièvement les fonctions 
de 1*Amt VI, du RSHA ? 


Re = Le Bureau VI éteit le Service secret 
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du Reich, et traveilleit en générel à l'étranger. 


Colonel JOHN H. AMEN - Conneissez-vous un 
accord entre 1*OKW, 1°OKH et le RSHA concernent l'utili- 
setion des Finsetzgruppen et Einsstz-Kommendos dans le 


campagne de Russie ? 


M. SCHILLENTIRG = "in Mai 1941, des entre- 


tiens eurent lieu entre les Chefs de le Sicherheitzpolizei 


et le Quertermeister Générel de l'1rmie, 


Qe * Avez-vous personnel lement assisté à ces 
conférences ? 

Re - J'étais à le conférense finele, comme 
greffier: 

Qe - Pouvez-vous nous donner les noms de 
toutes les personnes présentes à ces conférences ? 

Re - Ces conférences eurent lieu entre 
le Obergruppenfuehrer Heyärich, Chef de le Police et du 
SD, et le Général de l'Armée Quertlermeister cénérel Wagner e 

Qe - Y eut-il d'autres personnalités présen- 
tes, durent ces négociations ? 

Re = Pendant ces conférences, non. Plus 
terd, oui, lors d'une méien réunion, il y eut d'autres 
personnese 

Qe = Et ces négociations eur ent-elles pour 
résultet la signature d'un ececord ? 

Re - Un accord fut feit per écrit, 

Q? - Etiez-vous présent lorsque l'a&co rà 
écrit fut signé ^ 

e - Km J'óteis présent, en tent que greffier 


et j'ei vu comment ces deux personnes ont siené. 


de = Per qui cet accord fit -1il signé ? 
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M. SCHELLENBERG - Il fut signé per le Chef 
de l'époque de la  Sícherheitspolizei, SS Gruppenfuehrer 
Heyé@tich, et le Générel Querter Meister, Générel Wagners 

Colonel JOHN H., AMEN ~ Sevez-vous o se 
trouve æ jourd'hui cet eccord originel, ou des copies de 
€et accord ? 

Re - Non, je ne peux pas le dire, jé n'en 
seis absolument rien. 

Qs - Meis vous connaissez le contenu de 
cet accord écrit ? 

Re - Oui, je peux m'en scuvenir. 

Qe - Au mieux de vos souvenirs, pouvez-vous 
dire eu Tribunel exactement ce qui était contenu dens cet 
accord écrit ? 

Re = Le première partie de cet accord com- 
mençeit per le notification d'un ordre générel du Fuehrer, 
ordre de principe. Il y éteit dit à peu près ce qui suit : 

Pour mesures de sécurité des troupes com- 
bettent en Russie, on doit appliquer tous moyens pour ger- 
der les errières. Il en ressort que toute rósistence doit 
être brisée, per n'importe quel moyen. Four soutenir les 
troupes œ mbettentes, le Police de sécurité et le SD de= 
vront narticiper à ces mestres. 

Si je me souviens bien, il y eut un exemple 
net d'un but à atteindre : on a parlé de prendre des me- 
Sures de éócuritó surtout pour les grandes voies de com- 
munication, eppelées également 

Q.- Vous Souvemez-vous d'eutres choses con- 
tenues dens cett eccord ? 

Re = Le seconde partie de cet eccord trai- 
be de l'organisation des groupes de l'arme. 


Qe - Et que dit-on à ce sujet ^ 
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M. SCHILLENBERG = la constitution dds Kom- 
mendos et des Groupes spéciaux fut mentionme. On distingueit 
quétre zones différentes. Je me souviens des suiventes : 

1*) le zone du front 

2°) la zone des opérations. Elle était subdivisée en une zone 
t des ermées et une zone à l'arrière des armées, 

3°) le zone errière des armées. 

4°) les zones qui devaient grouper les commissariats du Reich 
pour l'edministretion civile, 

Pour ces différentes zones, tous les ordres 
nócesseires furent donnése Dens les zones du front ou de com- 
vet, ies Kommendos sréci aux de le Police et du sD éteient 
sous les ordres de l'armée, du point de vue tectique. Dans 
les zones d'opération, on ne deveit tenir compte que de la 
subordinet ion à l'ermée. De méme pour le zone arrière de 
l'ermée. Dens les zones prévues pour l'edministretion civile, 
(Commisseriets du Reich) on vouleit eppliquer les memes règles 
que dans le Reich meme. 

Dens une troisième pertie de cet eccord, il 
éteit dit qe qu'il fallait comprendre per "tactique œ service 
ermó" c'est-à-dire qu'on expliquait que le service armé si- 
gnifieit/le discipline et le ravitaillement inwmbeient à 
l'ermée. Il fut feit une mention spéciele pour indiquer que 
cette Subordinetion comprenait le ravitaillement, tout le 
reviteillement, surtout l'essence, ainsi que les transmissions, 

Colonel JOHN He AMEN - Vous wvez maintenent dit 
tout ce dont vous vous souvenez sur cet accord ? 

Re - Oui, fe ne me souviens pas d'eutre chose, 

Qe - Le témoin peut maintenant être interrogé 
per d'eutres personnes. 

M. LE PRESIDENT = Sir David, voulez-vous poser 
des questions ? Le Ministére Public Soviótique e-t-il des 


questions 4 poser ? Le procureur Français a-t-il des questions 
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& poser ? 
(Les représentents des Ministères Publics 


n'ont eucune question à posed 


Dp KAUFMANN = Esteil exact que le Docteur 


Keltenbrunner fut votre chef ? 


M. SCHELLENBERG - Kel tenbrunner fut mon 
chef directs 
Qe - Jusqu'à quel moment ^? 


Re - Depuis le 30 Janvier 1943 jusqu'à le 


Qe = Connaissez-vous ses idées eu Sujet des 
problémes importents du Net ionel-socielisme, à savoir : 
le question des juifs, le question des églises ? 

Re - Je n'ei jemeis perlé avec lui de ces 
questions. Ce que je peux Atre à son sujet ne peut être 
pris que comme des observations personnelles et pertielles, 

Qe - Avez-vous vu des ordres originaux de 
Keltenbrunner ayant trait à des exócutions, exócutions 
de saboteurs, errestations, incercérations dens les cemps 
de concentretion, etce.. 

Re - Non, je n'ai entendu que des orûres 
verbeux de se part, des ordres qu'il trensmetteit eu Chef 
de le Police d'Etats 

Qe = Kaltenbrunner vous a-t-il feit une alu- 
sion quelconque à un moment donné sur le fait qu'il avait 
parlé evec Himmler et qu'il était tombé d'accord avec lui 
Sur toutes les questions qui avaient treit eux cemps de 
concentration, afin que toutes les opéretions exéu tives lui 


Solent retiróes, et qu'il ne reste comme Chef du SD qu'en 
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tent que service de renseignements, car il désirait 


étendre ce service de rensetrnoments »« 


M. SCHELLENB RG - Je n'éi jemeis entendu 
pérler d'un tel accord, et ce que j'ei eppris sur le plen 
des faits prouve le contraire. 

Dr KAUFMANN = Maintenant, je dois vous 
demender, pour que cela soit bien précis, puisque vous 
m'evez répondu de façon négative, à quels faits feites- 
vous ellusion, Monsieur le témoin ? 

Re = Je veux dire per exemple qu'eprès 
un accord que j'ai cbtenu avec beeucoup de diff icubtés 
du Reichsfuehrer SS pour ne pas évacuer les cemps de 
concentration, Kaltenbrunner, en gantradixnkkoanx contact 
direct avec Hitler, a contourné cet ordre d' immler, et 
a renié sa paroles 

Qe = Y a-t-il eu des traités internatio- 
naux eyent trait à certaines lois ou à certains eccords 
internetioneux ? 

Re = Je voudrais dire que si on se rep por- 
teit à certeines personnes internstioneles, et si on avait 
donné un accord du Reichsfuehrer SS que ces personnes 
ne solent pas évacuées, on était lié par cette parole. 

Qe - Que comprenez -yous vis "Svecuation" ? 

Re - Je veux dire vidér les camps de con- 
centration evant l'arrivée des troupes ennemis, et de les 
renvoyer dens des régions non encore occupéese 

Qe ~ Vous vouliez que les camps soient 
remis à l'ennemi qui approchait ? 

Re - Perfeitement. 
Qe ~ Sevez-vous que votre ectivité à vous 
pouveit contribuer à feire beeucoup de mel à des personnes 


innocentes ? 
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M. SCHELLENBERG - Je voudreis vous prier 
de répéter cette question. Je ne l'ai pes très bien com- 
prise, 

Dr KAUFMANN = Avez-vous déjà réfléchi que 
votre activité à vous, ou celle de vos colleborateurs 
éteit à l'origine dés melheursæx, disons des juifs, d'une 
trés grende quentité de personnes, elors que ces personnes 
étaient innocentes ^ 

Re = Je ne peux pas m'imeginer que mon 
activité provoqueis de tels faits. J'étais uniquement un 
Service de renseignements, 

Qe = Dens votre service de renseignements, 
n'eviez-vous eucune relation avec de tels crimes ^ 

Re - Non, 

Qe ~ Donc, sur ce point, Keltenbrunner 
ne pourrait pes être chargé ? 

Re = Si, patce qu'il était le Chef de 
l'ensemble de de l'Amt IV de la Police d'ttat, 

Qe - Meis je voulais dire dens votre secteur ? 

Re - Moi, je ne représente que le Secteur VI, 

Qe - Meis Kaltenbrunner était également le 
Chef de l'Amt V ? 

Re - Oui, il était le Chef du RSHA et de 
huit bureaux que vous devez connaitre. Je dirigeeis moi- 
même deux d'entre euxe Ces deux services n'eveient rien à 


voir evec les services exécutifs de la Police d'Ftat. 


M. LE PRESIDEN - Je crois que vous avez dit 
que vous n'étiez que dens une brenche constituent un centre 
d'informetion. Est-ce vrai? et que Kel tenbrunner était 
votre chef immédiat, Est-ce vrei ? 

Re = Kaltenbrunner était le Chef du Reichs- 
Sicherheitsha ptemte 
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Me LE PRESIDENT - Il éteit le Chef non seu- 


lement de votre brenche, meis de toute l'organisation ? 


Re ~ Ouí. 
Dr KAUFMANN ~ Je demende à pouvoir poser 
des questions ultérieurement à ce témoin, eprès avoir 


parlé à Keltenbrunner. 


Dr_KUBUSCHOK - (Défenseur de Von Pepen) 
Monsbeur le témoin, ótiez-vous à Ankera en 1943, et Evez- 
vous, à cette occasion, feit une visite à le légation 
Allemende ? 
M. SCHELLENBERG = Oui, 
Qe = Avez-vous, lors de cette visite, cri- 
tiquó le politique étrancère d'Allemagne, et avez-vous, 
à cette occesion, mentionné qu'il felleit ebsolument 
avoir de meilleures relations avec le Seint-Siège ? Et le 
réponse de M. Yon Papen e-t-elle Sté la suivente : "Cele 
ne sere possible que si, à la suite de toutes les demene 
des que j'ai déjà formulées, le politique religieuse 
change complètement, et le persécution des Eglises cesse," ? 
Re = Oui, c'est exact. Dens ce sens, j'ei 


perlé à l'Ambegsadeur de l'époque, Von Papen. 


Dr THOMA - (Défenseur de Rosenberg) 
Mons‘ eur le témoin, vous avez dit tout à l'heure que les 
mêmes règles existaient dens le domaine de l'administretion 
et dens le Reich. 

Re =- J'ai dit'qu'elles étstent eppliquées, 

Ye = Je voudrais que vous répondiez à me 


question, 
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M. SCHELLENBERG = Je puis répondre que j'ai 
reprolait l'accord qui portait l'ordre selon lequel les 
Comisseriets du Reich deveient avoir les mêmes services, 
les mêmes ordres et les mêmes rapports svec l'arme et le 
SD que dens le Reich méme. 

Dr THOMA - Savez-vous comment, de façon pr&- 
tique, cele était exécuté ? 

Re = Non, cer plus terd, je ne me suis plus 


occupé de ces questionse 


Dr BABELL = Monsieur le témoin, vous étiez 
membre des SS et du SD eee 

M, LE PRESIDENT = Voulez-vous dire de quelle 
orgenisetion vous étes le défenseur, pour les répports d'au= 
dience, 


Dr BABELL - Je représente l'oreenisetion des 


Au RSHA il y eveit un service de Police de 
sécurité et SD. Quelles étaient les reletions entre ces 


deux services, et quels étaient les buts du SD ? 


M. SCHELLENBERG - C'est une mestion à la- 
quelle je ne peux pes répondre per une seule phrasee 

Qe = Peut-être puis-je remettre cette question 
pour l'instent, et vous demender quelque chose de plus pré- 
eis. S'est-on servi de ces groupes spóckux à l'Est, et dans 
quelles intentions ? 

Re = Je crois que kimttkisattan le recrutement 
du personnel éteit surtout effectué dens le Police de Sécu 


rité, et le personnel du SD n'e donné que des fprces @uxilisi- 


res + 
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Dr BABELL - Quels éteient les effectifs 
¢cs contingents et quels étaient les effectifs du SD 


générel ? 


M. SCHELLENGERG - Je crois que je peux 
éteblir un repport eppréximetif, sens les forces féminines 
- Police d'Etat : 40.000 à 45.000 
- Police criminelle - 15.000 à 20.000 
= SD intérieur (Bureeu ITI) 2.000 à 2.500 
avec ses Subdivisions d'orgsnisstion. 
SD éervice ótrenger (donc mon service) 


400 environ. 


QR. = Comment le SD a-t-il ót$ utilisé à 


Re = Je ne peux pas le dire en détail, cer 
c'est une effaire qui dépend du personnel et de 1*admi- 
nistretion civile de l'époque, ainsi que du Chef de le 
Police d'Etat. 

Qe - Dens les chiffres que vous venez d'énu- 
mérer, comprenez-vous seulement les menbres mesculins du 
SD, ou bien les employóes fóminines sont-elles également 
incluses ? 

Re - Non, je n'ai parlé que des hommes, 

J'ai omis les femmes. 

Qe ~ Hier, un témoin nous a donné un chiffre 
epproximetif de 3.000, meis il croyait que les femmes 
étaient comprises. 

Re = Oui, meis moi je n'ei parlé que de 
2000 à 2.500 personnes, pour l'intérieur: 

Qe ~ Qu'óteit l'orgenisetion des Waffen SS ? 

Re ~ Je ne peux pas parler de cette orga= 
nisetion en détail, cer je ne me suis jamais occupé de cette 


question. 
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Dr BABELL - Donc, per cmséquent, vous 
ótiez membre des Weffen SS ? 


M. SCHELLENBERG = Je n'étais membre des 
Weffen SS que depuis Janvier 1945, per ordre, car je 
deveis commender différentes perties de l'armée, et on 
vouleit donner un rang militaire aux civils à cet effet, 

Qe = Sevez-vous si cela a été feit sur 
une lerge échelle ? 


Re - Le question me dépasse, 


Colonel John H. AMEN - Connaissez-vous 
des cas spéciaux of Kaltenbrunner eit donné des ordres 
cmtreires eux ordres de Himmler, en ce qui concerne les 


camps de concentratione? 


Re = Oui; 

Qe = Voulez-vous parler eu Tribunal à ce 
sujet ? 

Re - Je ne me souviens plus exectement de 
le dete, meis je crois que cela éteit environ eu début 
d'Avril 1945. 

Le fils du Président Muesi, Président Féd= 
rel de le Suisse, qui eveit ramené son pére en Suisse, re- 
tourne au cemp de Buchenwald pour y chercher une femille 
juive que je veneis personnellement de libérer. Il & vu ce 
cemp en pleine évacuation, et dens un état -indignee Trois 
jours superevent, j'aveis discuté et promis la non-éves 
cuetion du cempk à son père. Il eveit ræporté à son père 
l'ordre définitif selon lequel les camps ne sereient pas 
évecués et cette décleretion éteit destinée égelement au 


Général Fisenhower. Il était done doublement décu de cette 


promesse qui n'avait pas été tenue. 
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Muesi Junior est venu personnellement dans 
mon bureéu, et il éteit profondément touché, offensé, et 
m'a fait les reproches les plus amers, Je ne compreneis 
pes cette effeire, et immédietement, je me suis mis en 
TCODlICTIV avec le secróteire de ~immler, en protestent contre 
une telle sections Peu de temps après, on m'a répondu que 
le reletion de cette affeire mer Miesi Junior était cor- 
recte, meis on a ajouté qu'on ne seveit pes du tout comment 
cele s'éteit produit, cer Himmler n'eveit pes donné de 
tels ordres. On m'a donné l'assurance que l'évacuation se~ 
reit immédietement suspendue. Himmler m'e confirmé person- 
nellement cele quelques heures plus tard, per téléphone. 

Je crois que c'était quelques jours plus 
terd, eprès une réunion de Chefs de service, que d'ai ine 
formé Kelgenbrunner de cela, et que je lui ai perlé de 
mon souci eu sujet de cette nouvelle déception que nous 
avions eue, Je fis une pause à ce moment. Le Chef de la 
Police d'Etat Mueller a pris la perole, et déclara alors 
que cet ordre de Keltenbrunner avait d$jà reçu un commen 
cement d'exécution, trois jours auparavant, avec l'évecue= 
tion des détenus les plus importants de tous les camps. 
Keltenbrunner & répondu textuellement : 

"Oui, c'est exacte Il s'&cit d'un ordre du 
Fubhrer, qui m'a été confirmé récemment, Tous les détenus 
de marque, d'après ces instructions doivent être évacués 
vers le midi du Reich." 

Puis il s'adressa à moi et me dit : 

"Dites à votre "vieux" - il s'egisseit 
de M. Muesi Senior = qu'il en restera assez dens les cemps »Bt 
cele doit pouvoir vous suffire," 


Je crois que c'était le 10 Avril 1945, 
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Me NIKITCHENKO =- Dteprés vos indications, 
je n'ai pes très bien compris quelles étaient les fonc- 
tions des dirigeents principaux de le Police de Sécurité 
Pouvez-vous me dire de quoi s'occupaient les efs princi- 
-onz 2s la Police de “sécurité, quelles étaient leurs fonc- 


LJ 


tions ? 


M. SCHHLLENBERG + Je ne peux pas non plus 
répondre & cele per une seule phrese, 

Qe = Vous pouvez répondre brièvements 

Re = Le RSHA éteit un orgenisme groupent 
les services de le Police de Sécurité. Cela signifiait : 
Police d'Etat. 

Qe = Mais vous aviez conneissence des dos 
cuments de base qu'ils utiliseient, meis à quoi revendient 
leurs fonctions ? 

R. - Je vouleis justement parler de ces 
fom tions». Elles 6teisent celles d'une Police de Sécurité, 
d'une ectivité de Police criminelle, d'un service de 
renseignements à l'Intérieur, èt d'un service de rensei- 
gnements à l'étranger. 

Qs - Si on resume le question correctement, 
on peut comprendre que ces fonctions consisteient à sup- 
primer les gens que le Parti nazi considéreit comme ses 
ennemis. | 

Re - Non, je crois que cette forme est 
trop unilatérales 

Qe - Meaig ces fonctions l'étaient eussi ? 

Re = Dens une certeine forme de l* activité 
de la Patios d'Etat, cela a pu être exacts 

Q; - Meis cette partie des fonttions n'a-t~ 
elle pes été modifiée à partir du moment o:* Kaltenbrunner 


e pris son poste ? Avez-vous compris ma question ? 
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M. SCHELLENBERG = Non, rien n'a été modifié. 


M, NIKITCHENKO = Ces fonctions dont vous 
perlez en ce moment ont-elles chengé à pertir du moment 
of Kaltenbrunner & pris son poste de Chef de 18 Police de 
Sécurité ? 

Re - Les fonctions, telles que je les ai 
snumérées, n'ont pas chengé après le prise de pouvoir de 


Keltenbrunner, 


Qe - J'ai encore une question à vous poser, 
Quelles étaient les tâches des groupes d'opération qui 
aveient été créés d'après les accards  pessós entre le 
Gouvernement Militeire et le Police de Sécurité ? 

Re - Dans la première partie de 1' accord, 

- dont j'ai déjà parlé ici, le tache à remplir éteit d'as- 
surer la sécurité de l'arrière des troupes, et de briser 
toute résistence, per n'importe quel moyens 

Qe - De meíntenir, ou bien eu contre d'ac- 
centuer cette rósistence ? 

| Re - Il Steit dit textuellement : "briser 
toute résistance, per tous les moyetrs," 

Qe = ar quels moyens ? 

- On n'a pes parlé de cele lors de cet 
accorde 

Qe - Meis avez-vous connaissance des moyens 
qui ont été employés pour supprimer cette rósistesnce ? 

Re = Plus terd, j'ai entendu dire que per 
suite de l'apreté des combats, les moyens qu'on utiliseit 
éteient très durs, mais je ne le sais que per "on dit", 

Q: = Et en précisent, qu'est ce que cele 


veut dire ? 


Re = Cela veut dire que dans les combats de 
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pertisens, et dans les rencontres evec le population, il 
y eut de nombreuses exécutionse 

M. NIKITCHENKD - Et parmi ces gens, des 
enfents ógslement ? 

M. SCHELLENBERG = Cele, je n'en ei pes en- 
tendu perler: 


KxxkXxkzE3iRYXNS 
M. NIKITCHENKO - Vous n'en evez pes entendu 


perler ? 
(Aucune réponse) 


M. LE "RESIDENT = Merci» Cela suffira. 


Sir DAVID MAXWELL FYFE - Votre Honneur 


m'e demendé si j'eveis des questions à poser. J'ai mein- 
tenent quelques questions à poser. 

Pouvez-vous esseyer de vous souvenir d'une 
conversetion entre Keltenbrunner, le Gruppenfuehrer Nebe 
et le Gruppenfuehrer Mueller, eu printemps 1944, à Berlin, 
eu n° 102 de la Wilhelmstresse ? 


M. SCHELLENGERG = Oui. 

Qe = Quel était le sujet de cette con- 
versetion ? 

Rs = Je n'ei pes assisté personnellement 
à cet entretien, meis on & dit eu cours de cet entretien 
qu'il felleit couvrir l'exécution de 50 prisonniers emé- 


riceins. Autent que je me souvienne des déteils, il y a eu 


à ce sujet une demande de le Croix-Rouge Internetionele, 


pour connaitre. le lieu de séjour de 50 prisonniers Angleis 
et Américains». Cette demende de la Croix -Rowe Interna- 
tionale était transmise probablement par les Affaires 


Etrengères eu Chef de le Police de Sécurité et du SD, 
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SIR DAVID MAXWELLI 


siller des prisonniers 


M. SCHELLENBERG 


Wie itU 
— IL 


ouvrir 


voulait dissi: 


ü-t-il dis 


Lenbrunner 


corme 


Kaltenbrunner ? 


R, 
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ri sonniers. 


ne me souviens que du chiffre de 50. 
chiffre wentionné , msis je n'ai pas de dét 


saisir que des bribes de cette conversation 


sui vre., 
nombre de 50 reste dans votre uBmoire 


entendu, 


AXWELL FYFR. 


— MM M— e 


u Tribunal de voir peris de 


COLONEL AMEN. - C'est tou 


LE PRESIDENT. 
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COLONEL AMEN. J 


- 


témoin suivant Allois Hoellrie-zel. 


n introduit 


Je jure devsrt 


pure vérité 


concentration 


isqu'en hiver 1942 


ri eur 





n INI 


i'ai vu tout celse 


Avez-vous fait un témoignage 


vu Kaltenbrunner dans 


ue vous l'avez 


C! st 11 t en 1942, our la derni 


YU. 


Voulez-vous regarder dans 1 


li say de ir si vous le reconnaisse 
Glence e essay de voir si Vc 
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COLONEL 


tionne enstitue 1 


A 
| lemonder si voi ; reconnat- 
de la pièce 264I-PS is man de ou recor 


tre l'enüroit où se trouvent 


concentration 
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JN 6 
c'était en 194I. 
de Wienergraben 
ri sonni ers. 


utre Eichenhofer. 


LE PREEDDENT. - 


rière du Wiens: 


€ . . 
CS qui battaier 





Vous avez 


mobilise dans 


R. = Oui, 


Ebersberg, 


- Avant, 


en 


les SS civils le 


Je 
su sujet de l'ace 


Mathausen , combien de 


R, - 


di t tc i neure a am 


les 


VC urai D 


Jem'en 


NTI 


1939, 


redire ? 


de Lin Ae 


vous n'aviez 


vri 1 1938, 
gouvernement 


att : 


1935 volont 


USE vous 


Vous 


e ln 45 
-oniraehn,., 


rsonnes 





Vous 
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EffkzksuYlux 
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DR STEINBAUFR. - 


US regarder 


regarder attentiveme 





NA 


LE RH IIl u30 


de vr air 
garben mais il faudrait alors 


s être affirmatif. 


individus 


rOouvez-v 
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( L'audience reprend à 


oÀn de 10 ninutes ) 


COLONEL alse au Tribunsl. 
concernant 1 resni sati: critiinelles 


Général] 


Colonel Taylor» 


COLONEL TAYLO 


)F 


criminels, 
SU itut, 6 Eoi 
groupe dési; 


nder;ent des Forces 


rT : 
y> 
LL 


KRüREXXUXqUuEXEYvYzkvcNuxkzx utilisé 


Mul 


dre leurs buts us les six f 


VL 


les Nazis ou encore S'sllierent 


sentiels pour le succès n Zi 
rincipaux et indis snsables, 


Gouvernement et les Forces Ar ém 


ai è Présenter la cause contre l'Etat Major 

Haut Commandement. A un certain point de vue, 
ce groupement doit être distingué essentielle 
soupes d'organisation contre lesquels nous 


certains crimes soient constatés, 
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l'incernation du Nazisme et l'instrument par lequel l'hitle- 


isme atteint le pouvoir. Les e présentaient certairel 


Le Cabinet du Reich 
lement, un comité 
Reich et 


riristériels, naturellem 


organisation doivent 


ou bien, 
rit le 


1 spaces 
interesse 


ppeler su Tri bun 
ées Allemandes et la tradition militaire 

rent l'hitlérisme de nombreus 
Il est inutile d'être un vieillard pour avoir des souvenirs 
personnels très vifs sur la guerre mum de 1914-1918, du Kai- 
ser et du " chiffon de papier oux rai 1, avant de 


présenter | pre 3 je désire esquisser très rapidement 


ls nature de notre accusation contre le haut commandenent, 


uni que dans la procédure judiciaire. 


À la suite de la défaite 
du Traité de Versailles, 1 
activités des forces armées 


Les dernier 
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x M ^ P cs y? 4 
fut le résultst d'une collabors 
chefs"professionnels" 


rt. 


wehr st un corps 


et une tradition 


Ce La 


rimordisl po € succès 
igne, c'est l'adresse et expérience 


pement et l'utilisat on de 


Pourquoi ce groupe a-t-il donné son 


Pi bunal verra, 
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JN 4 
steient d'sccord 
rinci] Eod izisine et qu'Hitler donna 
ossibilité de jouer un r61e rimordi al 
objectifs. Les généraux, comme Hitler. voul Lent a- 
randir l'Allemacne a lspens de aye voisins et ils étaient 
‘ets à le faire, si c'étuit nécese <3 [ violence 
La violence et la rmee étaient 1: 
vote de cette tâche 
ssible. Une fois qu eur ttei uvoir, 
eurent deux ssibilités, ou bien o iborer avee 
Rei chewehr 


sai fi 


3 : 
coner trior 


enssient pouvoir prendre plu: d direction. En 
nous le montrerons, ce sont les lazi: t Hitler qui 
cette direction. En un mot, Hitler attira 


lui avec 1 


poli ti guemer 
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signalés au Bri bunal, 


La bonne volonté 
allemands à devenir des associés 
rouves, Il y aura tout d'abord une desori 


qu'il était défini 


accusation III 


Le Tribunal doit avoir dev nt lui 3 livres de 


documents 


une 


ment avoir un 
tions importantes 
Allemandes " 


an 


5 + 


été défini dans l'Acte d'Ac 


Pendant ] 


ng eat, "Cog , 1 
lesforce: sati on connue de 


énéral. Ce non d'Etat Maior Allemand ou 


l'esprit ublie 





LU NAE 


I2 H 


en fait le Grosse Generslstah n'existait plus. Il n'y eut 

plus d'organisation unifiée , il n'y eut pius d'Etat Major 

Général Allemand unifié à partir de 1918 ; naturellement, il 

y avait un groupe d'honmes responsables de la ligne de con- 
ctivités des forces armées allemandes. Le 

jes n'avaient pas un nom collectif unique 


our notre 


fait qu'ils sc 


L'essence d'un 


fongtion «et les 


Examinons 


nisation d: 


du Commander 
1933 et la etructure telle 


février 1938, I] 
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nee américaine 
rine dans la 
uLlitaires et d 
diverses nations mais dan: 


Lióthode se retrouvent. 


Quand les Nazis prirent 
Forces Armées All ndes etbient contre 
de la Défense du Reich, à l'éroque, le 


Blomberg. Sous les ordres de Yon Blomberg 


l'Etat Major de l'Am 


mai 1935 
obligatoire fut i troduit 


is titres 


Von Fri tsen 


naeGer ce 
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L'aviation allemande prit une existence officielle et publique 
vers la même époque mis ce n'était pas sous les ordres de 
von Blonberg, c'était une institution indépendante sous le 
commandement personnel de l'accusé Goring qui avait le double 
titre de ministre de l'Air et de commandant en chef de 
l'aviation, 

Je demanderai maintenant que l'on suspende ce tableau 
au mur ; ce schema a été contrôlé par trois généraux allemands 
il montre l'organisation suprême des forces armées telle qu! 
elle ressortait en 1958 : en février 1958, von Blomberg et von 
Fritsche furent tous deux ócartós de leur poste et le ministére 
de la Guerre fut réorganisó, Ce ministére avait contenu des 
sections ou départements appelós Wehrmachtamt ou bureaux des 
forces armées dont Ja fonction était de coordonner les plans 
et opérations de l'armée et de la marine, En partant de ces 
bureaux des forces armées fut formée une nouvelle autorité 


générale de toutes les forces armées connue sous le nom de 


commndement suprême des forces armées ; c'est la case au 


centre du schema directement sous Hitler que l'on nomme en 
allemand sous le nom de Oberkommando der Wehrmecht et connue 
généralement par lesinitiales O,K.W, 

Puisque l'aviation, de même que l'armée était subor- 
donnée à l'O,K,W,, la coordination de toutes les questions mia 
litaires était remise aux soins de l'O,K,W, qui était en fait 
l'état-major personnel de Hitler pour ces questions ; l'accusé 
Kettel fut nommé chef de l'O,K,W, ET LA DIVISION LA PLUS I 
PORTANTE DE LAO.K,W, que vous verrez à droite était l'étate 
major d'opérations dont eer Jodl devint le chef, Cette 
réorganisation et l'institution de 1'0,K,W, figurent dans un 
décret promulgué par Hitler le 4 février 1938 ; ce décret 
parut dans le Reichsgesetzblatt et j'invite le Tribunal à 
s'y reporter comme à un texte officiel, Vow entrouverez des 
exemplaires et j'aimerais lire le décret très bref tel qu'il 


figure au procós-verbal de ces débats : 
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" L'autorité du commandement pour les forces armées 
entières sera désormais exercée mr moi directement, peseonnel- 
leme nt" 


LE PRESIDENT 
Ce n'est pas un document puisque c'est un décret qui 


figure au Reichsgesotzblatt 


COLONEL TAYLOR 
ous en avons des exemplaires pour que le Tribunal 


puisse se rendre compte, Je continue au 2 ième mragraphe : 

" Le département des forces armées dans les minis tès 
res de la guerre du Reich avec ses fonctions devient le haut 
commandement des forces armées et passe directement sous mon 
commandement eh tant que mon état-mjor militaire ; lo chef 
de l'état-major du haut commandement des forfes armées æt le 
chef de l'ancien département des forces armées militaires 
avec le titre de chef du haut commandement des forces armées" 
Son statut est celui de ministre du Reich, , Le heut commande- 
ment des forces armées asamera aussi toutes les questions de 
guerre du Reich ; le chef du haut commandement des forces arm 
mes comme mon représentant les fonctions qi jusqu'à ce jour 

furent exercées par le ministre de la guerre du Reich, Le 
haut commandement des forces armées est responsable en temps 
de mix de la préparation unifiée de la défense du Reich dans 
toutes les zonesen accord avec ms directives 
Berlin 4 février Signé : Hitler 
Lammers et Keitel 
que 1l'O,K,W, 

Plusbas"viennent les trois suprêmes commandements des 
trois branches des forces armées : OKH, OKM et et l'aviation 
L'aviation ne reçut pas la désignation officielle d'O,K,L, 
avant I944L'accusó Raeder resta après 1958 comme commandant en 
chef de la Marine mais von Fritsche de méme que von Blomberg 
disparurent de la scène, von Fritsch étant remplacé mr von 
Brauchitsch comme commandant en chef de l'armée/ Géring 
continua à occuper le poste de commandant en chef de l'svis- 
tion, En 1941, von Brauchitsch fut remplacé comme commandant 


en chef de l'armée pr Hitler lui-même , C'est la premi ère 


Case à gauche 
E me RENEE. SF di 1945, Raeder fut remplacé co 
:0ïme 





SE 0 S,B,M, 4 Janvier 1946 de midi à midi 3/4 


commandant en chef de la Marine par l'accusé Doenitz ; l'ac= 
cusé Goring continua comme commandant en chef de l'aviation 
jusqu'aux derniers mois de la guerre 

L'OKW, 1'OKH; 1'OKM et 1'OKL avaient chacun leur pro- 
pre ótat-major et ges quatre états-majors n'avaient ms de 
désignation uniforme, Les trois états-majors de l'armée, de 
a Marine et de l'Aviation, les trois cases qui figurent à 
l'avantederniére ligne du schema, L'ótat-major de 1'O,K.W, 


est la petite case à droite ; en ce qui concerne 1'O.K.H' 


c'est-àedire l'armée, l'ótatemajor était connu comme générale 


stab ou état-mejor général, En ce qui concerne 1'0.K.W., on 
le connaît comme Führanmgs tab ou étatemajor d'opérations et 
dans tous les cas, ses fonctions étaient celles d'état 
major général pour employer la formle militaire 

On verra par conséquent que dans cette guerre, il 
n'y eut pas un unique état-major géréral allemand mis qu'il 
y en eut quatre, un pour chacune des sections et un pour 1! 
O,K,W, comme un service unif ié général pour ie commandement 
supréme 

Nous en arrivons à le dernière ligne du schema : jus- 
qu'à m intenant, nous noüs sommes occupés des organisations 
centrales d'état-major, nous passons maintenant aux opérations 
elles-mêmes : sous OKH, OKM, et OKL était ams diverses formas 
tions de combat de l'armée, de l'aviation et de la m rine 
Dans l'armée, la plus importante formation de combat connue 
par les Allemands, et de facon générale par les autres pays, 
comme un groupe d'armées, en allemand heeresgrupps , vous 
pouvez le voir à la base du schema dans le coin gauche ; un 
groupe d'armóes ou heeresgruppe contrôle deux (ou plus) 
armées, en allemand armeen ; en dessous des armées viennent 
les formations de combat, tels que les coprs; les digis ions 
et régiments qui ne sont pas indiqués sur la carte 

En ce qui concerne l'aviation allemande, la formas 


tion principale était connue comme flotte aérienne ou luftflot 
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et les unitós inférieures dans la flotte aérienne étaient 
appelées corps ou flottes, fllegerdávásáóheh et jagd corps 
Nous n'avons pas indiqué ces divisions inférieures sur la 
carte 

Sous l'OKM se trouvaient les différents groupes 
de commandement de la marine qui contrôlaient toutes les opé- 
rations navales dans une Zone déterminée à l'exception des 

flottes de haute mer et dessous-marins ; les commandants de 
la flotte et des sous-marins dépendaient directement de l'A 
mjir&utéallemande, 

Nous pouvons mafhtenant examiner le groupe que nous 
trouvons dans lActe d'accusation, groupe contre lequel le 
ministère public demande une accusationde criminalité , vous 
le trouvez dans l'appendice B de l'Acte d'eccusation : ce grou 
pe comprend tout ü'abord les officiers allemands qui détenaien 
lespostes suprémes dans les quatre commandements suprémes que 
je viens de décrire et 2° æ lesofficiers qui détenaient le 
commandement suprême sur ie champ de bataille, Nous nous occu- 
pons tout d'abord des officiers qui détenaient les postes prin- 
cipaux dans les commandements suprémes et nous trouvons que les 
détenteurs de 9 de ces postes sont inclus dans le groupe B, 
Quatre de ceux-ci ont des positions comportant l'autorité 
suprême : le Chef de l'O,K,W, Keitel, le commandant en chef 
de l'armée von Brauchitsch et plus tard Hitler, le commendant 
en chef de la Marine Raeder et plus tard Doenitz, le commandant 
en chef de l'armée de l'air Goring et plus tard von Greim, 

Quatre autres postes sont ceux des chef's d'état. 
mjor de ces quatre commndants en chef : de chef d'état-major 
général de l'armóeHalder et plus tard d'autres, le chef d'ótat- 
major de l'OKW Jodl, le chef d'état-major général de l'aviation 
Buchonitz et le chef d'état-mjor de la Marine 

La 9 ième position est celle de chef délégué 
de l'état-major d'opérations de 1! OKW, presque m ndant toute 


la guerre, ce fut le général Warlimont qui figure sous Jodl 
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dans la case de l'état-mjor d'cpérations ; là responsabilité 
particuliére du dótenteur de ce poste était d'élaborer les 
plans stratégiques et pour cette raison, son poste a óté inclus 
dans le groupe défini dansl'Acte d'accusation 

1° &roupe nommé dans l'Acte d'accusation 
Comprend tous les individus Qui tiennent n! importe leque de 
ces9postes d'étatemijor entre février 1958 et ña fin de la 
guerre, mai 1945, Février 1938 a été Choisi comme la date 
d'ouferture parce Que c'est dans ce mois que l'organisation 
suprême des forces armées allemandes fut mise au point et 
assummé la forme essentielle qu'elle devait conserver jusqu! à 
la fin de la guerre, 22 individus différents occupérent ces 
9 postes pendant cette Briode et sur ces 22, 18 vivent encore 

Si nous nous tournons maintenant vers les offi- 
ciers Qui détinrent le Pouvoir des princi pémx commande me nts 
sur les champs de bataille, l'acte d'accusation Comprend comme 
membres d» groupe tous les commandants en cheg sur le champ de 
bataille qui avaient le titre de Oberbefehlshaber dans l'ariée 
la marine ou l'aviation, Le terme de Oberbefehlshaber est 
assez difficile à traduire 3 littéralement, le mot veut dire 
le détenteur dy Commandement suprême et nous ferions peut-être 
mieux de le traduire Par les mots commandant en chef 

En ce qui concerne l'ere, les commandants des 
groupes d'armes et d'armée ava ient toujours le titre de ober- 
befehlshsber, pans l'aviation, le commandants en chef des flottes 
aériennes luftf lotte avaidt le titre de Oberbefehlshaber bien 
qu'ils n'aient pas été dés ignés officiellement par ce terme 
jusqu'en 1944, Dans la mrine, les officiers dé tenant le comma ne 
dément supérieur da ne une Zone déterminée par conséquent compres 
nant toutes les opérations navales dans un sefteur œ nné avaient 
le titre de oberbef ehlshaber, 


En gros, I10 officiers avaient le titre de ober. 


befehlshaber dan s l'armée, la mrine ou l'aviation Pendant la 


Période en question et tous à l'exception d'une douzaine vivent 
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ENCORE, Tout l'état-major général des commandements suprémes 
tel qu'il est défini dans l'Acte d'accusation comprend envie 
ron 130 officiers dont 114 croyons=nous vivent encore ; ces 
chiffres naturellement représentent le total de tous les offih 
ciers qui à un moment quelconque appartinrent appartinrent 
&u groupe pendant les sept années et trois mois ócoulés depuis 

fevrier 1958 jusqu'à mai 1945 ; le nombre des membres actifs 
du groupe à un certain moment est naturellement beaucoup plus 
réduit : 11 s'élevait environ à 20 à l'ouverture de la guerre 
et monta jusqu'à 50 en 1944 et 45, c'est dire que si à un mo» 
ment donné, en 1944, le groupe actif consista en neuf indivi- 
dus occupant les 9 postes définis plus haut et environ 41 
commandants en chef de l'armóo, l'aviation et la mrine 

la structure et le fonctionnement de l'ótat-ma- 

jor allemand et du commandement supréme ont été décrits dans 
une série de témoignages sous serment produits mr quelques = 
uns des feldmaréchaux et généraux allemands et ces témoignages 
sont inclus dans le livre de documents n*l, Je veux exposer 
brièvement comment ces témoignages furent obtenus : tout d'a 
bord deux officiers américains qui ont étó choisis à cause de 
leurs capacités et de leur expérience dans la f2çon de mener 
les interrogatoires des prisonniers de guerre de grade ólevó 
allemands ont été zmkExxís doublés par un officier de l'Intel- 
ligence service et par un juge d'instruction eh ont été char= 
gés de résoudre tous les problèmes particuliers concernant 
cette partie du procès ; ces enquêteurs connaissalent patfa i= 
tement l'allemand et étaient pleinement qualifiés dans toutes 
les questions militaires ; tl fut bien fixé que la fonction 
de ces officiers qui interrogeaient fut de faire une enqéte 
et d'établir les faits se rapportant à l'organisation des 


forces arnées et sur lesquels le ministère public avait besoin 


d'être inforré 


Les généraux allemnds interrogés furent choisis 


sur la base des connaissances spéciales qu'ils étaient présumés 
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posséder en raison de la position qu'ils avaient occupée dans 
le passé ; après chaque interrogatoire, celui qui interrogeait 
préparait un rapport d'où on extrayait les faits qui pouvaient 
être intéressant pour les questions soulevées devant ce Tri- 
bunal et un rapport les comprenant fut préparé ; ce rapport 
qui était la déposition abrégée était alors présentée à 
l'officier dans une entrevue ultérieure sous forme de projet 
et on demandait à l'offécber si cette déposition reproduisait 
fidèlement ce qu'il avait d t à la réunion précédente, 11 
pouvait d'ailleurs la modifier de la façon qui lui parais= 
sait la meilleure 

C'est ainsi que nous avonsobtenu les témigna- 
ges les plus ihtéressants possibles ; je prendrai ces témoi= 
gnages un par un et je pense que les membres du Tribunal ver- 
ront qu'elles reproduisent complétement la description 
qu'a faite le ministóre public ; ces dépositions établiss ent 
que ce groupe d'officiers ótait en fait le groupe qui avait 
la responsabilité des opérations des forces armées allemandos 
Les juges soviétiques et francais ont des copies en russe 
et en français de ces dépositions 

La première de ces dépositions est celle do 
Franz Halder qui tint le rang de Generaloberst ou colonel 
général, l'équivalent d'un général à quatre étoiles dans 
l'armée américaine ; son témoignage sera US 531 : Halder 
était le chef de l'ótat-major général de 1'OKH, c'est-à-dire 
la case avantederniére côté gauche, de septembre 1938 à 
septembre 1942, il fait donc mrtie du groupe et il est bien 
Qualifié, étent donné le poste qu'il détenait, pour déposer 
sur la structure de l'organisation 

Sa déposition est brève, je la lirai intégra= 
lement : "L'autorité suprême et le responsabilité pour les 
affaires militaires en Allemagne était entre les mins du che 
de l'Etat qui avant le 2 août 1934 était le maréchal von 


Hindenburg et mr la suite jusqu'à 1945, fut Adolf Hitler 


LL NOI D 
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Les questions militaires spécialisées étaient sous la res ponsa= 
bilité des trois branches des forces armées subordonnées au 
commandement en chef des forces armées qui était en même temps 
chef de 1! Ett, autrement dit, de l'arme, de la marine et 
de l'aviation, 

"En pratique, la surveillance, dans ce domaine, 
était exercée par un groupe relativement petit d'officiers de 

haut rang, Ces officiers exergaient une supervision, un 

contrôle, en leur qualité d'officiers et étant donné leur for~ 
mation, leur poste et leurs rapports réciprog ues, Les plans 
des opérations militaires des forces armées allemandes 
étaient pré parés mr des membres de ce groupe en accord 
avec les instructions de 1'0.K.W. et comme représentants 
de leurs supérieurs officiels respectifs et ces plans étaient 
présentés mr eux au commandant en chef des forces armes 
en même temps chef de l'Etat 

$.Les membres de ce groupe avaient la responsas 
bilité de préparer les opérations militaires qui étaient de 


leur compétence et en fait, ils les préparaient pour n'importe 


quelle opération qui aurait pu être entreprise mr les trou s 


 encamapgne 

" Avant toute opération, les membres du groupe 
se réunissaient et recevalent les directives approprióes du 
chef de l'Etat ; des exemples de telles réunions sont fournis 
par le discours de Hitler aux commandants en chef du 22 août 
1959, avant la campagne de Pologne et la conférence tenue à 
la chancellerie du Reich le I4 juin 1941 avant la preui ère 
Campagne de Russie, La composition de ce groupe et les rolas 
tions qui existaient entre ses membres sont bontrées dans le 
schema ci-joint ; c'était en fait l'etat-mijor général et 1e 
commandement supréme des forces armóes allemandes 

Signé : Halder" 
Le schema mentionné est celui Que vous voyez 


ici sur le mur et qui était joint à ladéposition ; les deux 
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réuniors mentionnées dansle derhier m ragraphe de la déposition 
sont relatives à des documents qui seront produits plus tard 
Une déposition qui en substance est assez S O Ma 
blable provient de von Brauchitsch, ce sera le document USA 532 
Von Brauchitsch détenait le grade de Felmarchall fut commandant 
en chef de l'arme de 1958 à 191, 11 était aussi par conséquen 
membre du groupe ; je ne veux ms lire sa dépos ition car elle 
est pratiquement la méme que celle fournie par Halder mis 
de demanderai qu'elle figure intégralement dans le proc ès=verbal 
‘des débats, La seule différence entre les deux dépositions 
se trouve dans la dernière phrase de chacune a! elles, Halder 
précise que le groups décrit dans l'Acte d'accusation "était 
en effet l'état-mjor góréral et le commandement supréme des 
forces armóes allemandes " alors Que von Brauchitsch s'exprime 
de fagon différente car il dit et Je cite : " dans les mains 
de ceux qui remplissaient les postes figurant sur le schema 
résidait la direction effective des forces armées," Autrement 
les deux dópositions sont identiques 
Le Tribunaà se rendra compte, d'après le schema 
qui aca mpagne les dé pos itions mentionnées, que von Brauchitsch 
et Halder ont dé posé sous serment et que ce schema est une 
imagne fidèle de toute l'organisation suprême des forces armées 
allemandes, Ces depositions soutiennent également l'affirmation 
du ministèrepublic que les dé tenteurs &as postesindiqués sur 
ce schema constituent le groupe qui avait la res ponsabilité 


essentielle des plans militaires et de leur exécution, 


Je Ssirerais maintenant déposer un autre pó moin 


ghage sous serment de Halder qui explique une question de détail 


que j'ai mentionnée dans ma description du groupe ; C'est une 


déposition très brève N°6 qui devient USA 533 et je ne lirai 
que ce qui figure au proc és=verbal : 


"Le département le Plus important de 1' OKW 


était l'état-major d'opérations de même que l'état-major géné 


ral était la division la Plus imortante de l'armée, de 
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de l'aviation et de la Marine( état-mjor de guerre de la 
Marine)Sousles ordres de Keitel, il y avait un nombre de 
chefs qui étaient égaux en grade à Jodl mis pour les plans et 
la conduite des affaires militaires, eux et leur département 
étaient moins importants et moins influents que Jodl et son 
état-ma jor, 

"L'étet-major desropé rations jor de l'OKW étaigyt 
aussi diviségg en sections et la plus importante de ces sec= 
tions était celle dont Warlimont était le chef ; elle était 
appelée la section de défense nationale et elle s'occumit 
essentiellement du développement des questions stratégiques 
A partir de 1941, Warlimont, bien que chargé des mêmes fonc= 
tions était connu comm chef délégué de l'ótatemajor d'opéra 
tions de l'OKW : 

"Il n'y eut pendant la deuxième guerre mondiale 
aucun é6tatemijor général unifié tel que le grand étatemajor 
général qui opéra dans la Ière guerre mondiale, Les questions 
d'opérations pour l'armée et l'aviation étaient élaborées 
par le groupe d'officiers supérieurs décrit dans ma déposition 
dub7 novetbre 7,dans l'armée, dans l'état major général de 
l'armée, dans l'aviation, dansl'état major général de l'avias 
tion ; les questions d'opération pour la marine étaient, 
même dans la première guerre monda le, non traitées par le 


gra ni état-mjor général mis pas l'état-major de la marine 
Signé : Halder" 


Le tribunal remarquera que cette d éposition 
s'occupe avant tout des fonctions des ótats-majors des quatre 
brarches de OKW, OKL, OKH, et OKM et justifie pleinement 
la présence du groupe des chefs d'ótat-major des quatre bran 
ches de même que celle de Warlimont comme chef délégué de 
l'ótat-ma&jor de l'OKW à cause de sa respombilité dans l'élas 


boration des plans stratégiques 


Je veux encore présenter une autre déposition 


très brève concernant ùne question de détai 1 : le Tribunal se 
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EON 


souviendra que la plus grande formation de combat de l'avia- 
tion allemande était connue comme flotte aérienne ou Luftflott 
et que tous les commandants en chef de cette flotte étaient 
compris dans ce groupe ; c'est la case du coin inférieur droit 
Les commandants de flottes aériennes avaient toujours le 

grade de oberbefehlshaber mis ils ne portaient Bs cette dési» 
gmtion officielle, en tout cas pas avant 1944, Ces faits sont 
mis en lumiére dans la déposition sous serment du fils du 
maréchal von Brauchitsch ; son fils avait le rang de ober£t 

ou colonel dans les forces aériennes allemandes et était 
l'álde personnel de l'accusé Goring en tant que commndant en 
chef de l'aviation, Son témoignage porte le N°9 en devient 

le US 554 , I1 dit comme suit : 

"Luftflottebchefs avait le mame rang que le 
oberbefehlshaber dans l'arme, Pendant la guerre, ces offi- 
clers n'uerent pas d'autorité sur un territoire et en congés 
quence, n'exerçait aucune juridiction territoriale,Pls étaient 
les commandants suprémes des unités de 1! aviation qui leur 
étaient subordonnées et étaient directement sous le commande 
ment du commandant en chef de l'aviation ; jusqu'à l'été de 
1944, 11% étaient désignés comme befehlshaber et à dater de 
l'été 1944, yos C PS + Ce changement de désignation 
n'entra‘ina aucun changement dansles fonctions et res ponsabi« 
lités qu'ils assumient auparavant," 

Cela conclut la description de la composition 
du groupe et de ses éléments, Le personnel du Tribunal m'a 
remis deux demandes qui ont été adressées au Tribunal par 
les avocats de ce groupe et 11 mo semble qu'il serait peu ta 


être bon de répondre A ces demandes puisqu'elles traitent de 


la composition du roupe olles m'ont été transmises il va 
dA Hof Pat! pue Lima nn i 


deux jours ; la première" me demande si le groupe tel qu'il 


est défini dans l'Acte d'accusation Comprend des officiers 
d'un rang désigné tels que feldm&rehall ou genéral obert 


La réponse peut être donnée clairement ; corme 
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ila été indiqué,le critère pour déterminer un membre du groupe 
est le fait que ce membre doit détenir un des postes désignés 
dans le schem, quel que soit son rang, Le grade n'est pas un 
critère ; en fait, tout membre avait su moins le grade de 
général de l'armée allemande qui est l'équivalent de licutenant 
général dans notre ammée, 

Il m'a été demandé aussi si le groupe compres 
nait des officiers ou ce qu'on appelait "le corps de l'états 
major général" ; ma réponse est non ; il y avait dans l'arme 
allemnds une académie militaire dont les membres n'étaient 
nommés que par un corps d'état-mjor et ils s ignaient du titre 
de colonels d'état-major ; ils servaient généralement d'ade 
joints aux officiers d'état-mjor ; je suppose qu'il y en avait 

quelquesmilliers mais ils ne sont ps compris dansle groupe 
Ils étaient pour le grand nombre des officiers de grades 
inférieurs et 11 n'y a aucune raison pour les inclure dans le 
groupe tel qu'il est défini dans l'Acte d'accusation 

L'autre demande provient du Dr Exner qüb pous 
dit que le sens du mot "Oberbefehlshaber" n'est pas bien 
b tiui et que ce mot à son avis compreng commanda nts en chef 
sur le théâtre des opérations, commndants en chef de groupes 
d'arme et commandants en chef d'armes ; c'est tout à fait 
exact et ce sont les positions indiquées dans le schema 

Nous msserons maintenant quelques minutes à 
exa miner la facon dont fonctionnait ce groupe : à bien des 
égærds, les chefs allemands militai res agissaient d'une 
façon générale comme dans les étabbissements militaires des 
autres pays importants, Les plans généraux étaient faits par 
les officiers d'état-major supérieurs et leurs adjoints en 
collaboration avec les généraux et amiraux qui avaient la 


Charge de l'exécution des plans, 


La décision de mener une Campagne particulière 


était Prise,inutile de le dire, à l'échelon suprême, et cette 
décision e 


rovoquait des problémes Politiques et dimlomatiques 
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aussi hien que des p roblémes purement militaires, Quand 
par exemple on prit la décision d'attaquer la Pologne, les 
officiers du Grand Etat-Major à Berlin et leurs adjoints 
élaborérent des plans militaires pour la campagne, Ces plans 
généreux étaient transmis aux Commandants de Groupes d'Ar- 
mes et d'Armées, qui avaient la res ponsabidité de ladite 
campagne, Ensuite, suivaient des consultations ontre le 
Haut-Commandement et les officiers d'Etat-Major de l'O,K,.W, 
et do l'O.K.H, et les plans étaient alors perfectionnés dans 
le détail, 

La façon dont ce groupe fonctionnait, car 
1l comprenait des échanges d'idées entro les officiers 
d'Et,t-Mjor suprême de l'OKW et de 1'OKH d'une part, et les 
principaux commandents de campagne d'autre part, est décrite 
Asxfagan graphiquement dans deux dépositions du Maréchal 
Von Brauchitsch, C'est la déposition n° 4 qui devient l'USA 
585, J'attire l'attention du Tribunal sur cette déposition 
que je lis, afin qu'elle figure au procès-verbal des débats : 
déclaration du 7 Novembre 1945 : 

"En Avril 1939, je reçus des instructions 
d'Hitler, de commencer les pré paratifs militaires pour une 
campagne possible contre la Pologne, Ce travail fut immédia- 
tement commencé, afin d'élaborer un Plan d'opérations et de 
mouvements ds troupes, Ce plan fut alors présenté à Hitler, 
approuvé par lui, et lógórmmnnt modifié sur un changement 
qu'il iniiqua, Après que les ordres d'opérations et de mouve- 
ments de troupes eurent été transmis aux deux Commandants de 
Groupes d'Aruées, et aux cinq Comme ndants d'Armées, des confó- 
rences eurent lieu, avec eux, pour fixer les détails, afin de 
connaftre leurs désirs, et leurs recommandations," 

"Après le déclanchement de la guerre, je pours 


suivis cette ligne de conduite, de rester en contact étroit 
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et constant avoc les Comandants en Chef des Groupes d'Armée 
et les Commandants d'Armées, en me rendant personnellement à 
leur quartier général, ou par téléphone, télétype ou télégraphe, 
De cette façon, il m'était possible de comaftre leur avis 
str la conduite des opérations militaires, En fait, c'était 
la ligne de conduite traditionnelle et ls politique habituelle 
du Commandant en Chef de l'Armée de consulter ses subordonnés 
et dB maintenir un échange constant d'idées avec eux," 

"Le Commandant en Chef de l'Armée et son Chef 
d’ Etat-Major communiquaient avec les groupes d'armées et par 
leur intermédiaire aussi bien que directement avec les armées, 
aussi bien avec les groupes d'armées sur les questions de stra- 
tégie et de tactique et de fagon directe sur les questions 
concernant les fournitures et l'administration des territoires 
conquis et occupés par ces armées, Un groupe d'armées n'avait 
pas de juridiction territoriale, et avait un Etat-Major rela- 
tivement restreint, qui s'oeccupstt uniquement des opérations 
militaires, Dens toutes les questions territoriales, c'était 
le Commandant en Chef de l'Armée et non pas du Groupe d'Armées 
qui exergait sé juridiction," 

"Signé Yon Brauchitsch, 

; "Suit un supplément à ma déclaration du 7 Nom 
vembre 1945 : «uant Hitler avait pris une décision de soutenir 
la péalisation de ses objectifs politiques par une pression 
militaire, ou par l'utilisation de forces militaires, le Com 
mandant en Chef de l'armée, s'il était intéressé à la question 
recevait généralement tout d'abord un exposé oral approprié 
ou un ordre oral approprié, Les plans d'opérations et de mouve- 
ments de troupes étaient ensuite élaborés à l'OKH, Après que 
ces plans avaient été ré ju rés présentés à Hitler, géné ra lew 
ment de façon orale, et avaient reçu son approbation, suivait 
un ordre écrit de l'OKW, aux trois sections des Forces Armées 


Entre temps, l'OKH commençait à transmettre les plans d'opé- 
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rations et de mouvements de troupes, 


M. LE PRESIDENT - Dans mon exemplaire, c'est 
ss D 


Colonel TAYLOR = C'est une erreur, C'est OKH, 

"Le détail des plans d'opérations ot de mouvo- 
ments de troupes était discuté bar l'OKH, avec les Commandante 
de Groupes d'Armées et Comma nda nts d'Armée, et avec les Etatse 
Majors, Pendant ces opérations, l'OKH maintenait un échange 
constant de vues avec les Groupes d'Aruées, au moyen du télé- 
phone, de la radio et de Courriers, Le Conrandant en Chef de 
l'Armée saisissait chaque opportunité. pour maintenir un óchan- 
£e personnel d'idées avec les Commndants de Groupes G' Armées 
et avec des éléments plus inférieurs, au moyen de visites per. 
sonnelles," 

"Dens la guerre contre la Russie, les Commandants 
des Groupes d'Armées et les Commndants d'Armées furent indi- 
Viduellement et de façon réitérée appelés en consultation par 
Hitler, Les Ordres, pour toutes les Questions d'opérations als 
laient de l'OKH aux Groupes d'ArnÉes, et pour toutes les ques- 
tions concernant les fournitures et directions territoriales, 
de l'OKH directement aux Armées," 

"Signé : Von Brauchi tech," 

LS Oberbefehlshaber en Compagne, Par conséquent ,= 
et dans le cas de l'armée cela signifie les Commandants en Chef 
des Groupes d'Armées, et les Comm idants d'Armées = partici- 
Palent à l'élaboration des Plans et dirigeaient le développement 
des plans, ainsi que ces dépositions le montrent, Ld Ober. 
Befehlshaber AR EU les dépositaires des Pouvoirs d'exé… 
Cution dans les zones dans lesquelles les groupes d'Armées et 
les Armées opéraient, A cet égard, j'attire l'attention du 
Tribunal sur le document 447 PS, qui a dójà été versó au 
dossier comme BSA 155, Gest une directive du 13 Mars 1941, si~ 


£nóe par Keitel, et provenant du Commandement supréme des Forces 


Armées, Cette directive contient divers réglements pour les 
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opérations imminentes contre l'Union Soviétique qui commenc è= 
rent en fait quelques mois plus tard, le 22 Juin 1941, D'après 


le mragraphe 1 de ce document ,,, 


M. LE PRESIDENT - Estece que cela figure dans 


le premicr livre de documents dui m'a été fourni ? 


Y trois iéme 
Colonel TAYLOR = mi. C'est le mexxtar livre 


de documents, Les documents sont en ordre numérique, Dans 
les livres de documents 2 et 3 , le Livre de documents 2 con 
tient C et L, le Livre de documents 5 contient Ps, et ce do= 
cument étant le 447 PS se trouve dans le livre de documents 
n& 5, en ordre nunérique avec les PS, Dans ce document, sous 
le paragraphe 1; intitulé "Zones d'opérations, et Pouvoir 
exécutif" (Vollsiehende Gewalt) le Tribunal trouvera un sous- 
Paragraphe 1 dans lequel oh peut lire ce qui suit (page 1 de 
la traduction, paragraphe 2) 

"On n'envisage pas de déclarer la Prusse Oriens 
tale ni le Gouvernement Général zone d'opérations, Cependant, 
en accord avec les ordres non publiés du Fuehrer, du 19 et 
21 Octobre 1959, le Commandant en Chef de l'Armée sera autorisé 
à prendre toutes mesures nécessaires pour l'exécution de son 
plan militaire et pour la Sauvegarde de ses troupes, Il peut 
transférer son autorité aux Comm&ndants en Chef," ce qui 
dans le texte original allemand est Oberbefehlshaber - 

"des Groupes d'Armées et des Armées, Des ordres de cette nature 
auront priorité sur tous les ordres provenant muxpaux d'organis« 
mos civils," 

Le Tribunal se rendra compte que ce pouvoir 
exécutif avait priorité sur toute autorité Civile, et il m&xix 
ExkXX était entre les mains du Commandant en Chef de l'Armée, 
qui pouvait le tras férer aux Commandants en Chefx de Groupes 
d'Arn$es et d'Armées au Groupe défini dans l'acte d'accusation, 

Plus loin, id dennis ZA le document 


établit au quatrième paragraphe de la page lce qui suit 3 
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"ia zone d'opérations cróóe par l'avance de 
l'Arme au-delà des frontières du Reich et dans les pays 
voisins, doit être limitée en profondeur autant que possible 
Le Commandant en Chef de l'Armée a le droit d'exercer le 
pouvoir exécutif (Vollziehende Gewalt) dans cette zone, et 
peut transférer son autorité aux Commndants en Chef des 


Groupes d'Armées et des Armées," 


M. LE PRESIDENT - Nous pouvons maintenant lever 


la séance, 


La séance est levée à 12 heures 45, 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Séance du 4 Janvier 1946 


ouverte à I4 heures 


sous la présidence de LORD JUSTICE LAWRENCE. — 


LE PRESIDENT.- Le Tribunal aura une session à 
huis-clos demain pour étudier des questions de procé- 
dure. Il n'y aura par conséquent pas de séance publique 
demain, 

COLONEL TELFORD TAYLOR.- Votre Honneur, j'ai encore 
un document la structure du Groupe, avant de passer aux 
accusations. Ce doaiment porte le n° C 78, pièce U.S.A. I99 
déja fournie en preuve. Il se trouve dans le livre de do- 
cuments n° II. Ce document est l'ordre officiel de parti- 
ciper & la consultation de la Chancellerie du Reich, le 
I4 Juin I94I, huit jours avant l'attaaue contre l'Union 
Soviétique. C'est une des réunions qui om été mention es 
dansle dernier paragraphe des certificats signés par HAL- 
DER et VON BRAUCHITSCH, et que nous avons déjà lus ce ma- 
tin. Ce document est signé par le Colonel SCHMUNDT, 1'Ad- 
joint au Chef de la Wehrmacht auprés d'HITLER, et daté de 
Berchtesgaden le 9 Juin I94I. Il commence ainsi : 

"Sujet : Conférence "Barberousse" (c'est le nom de 
code pour l'attaque contre 1'Union Soviétique) 

"Le Führer et Commandant Supréme des Forces Armées 
a ordonné que des rapports soient faits sur "Barberousse" 
par les Commandants de la Marine et de l'Aviation, des 


Groupes d'Armées, des Armées, de grades égaux." 
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C'est’ comme le Tribunal le verra une fois de plus, 
le groupe sécifié à la dernière ligne du plan : Groupes 
d'Armée, Arméés, Commandants en Chef de la Marine et de 
l'Air. 

Ce document comprend également une liste 
cipants à cette conférence, et J'aimerais lire cette lis- 
te pour montrer quels étaient les participants à cette róu- 
nion et le parallélisme de la structure de ce gra pe. 

Le Tribunal verra que cette Statistique commence à la 
page I, au bas de la page : 

"Général Feld Marshel VON BRAUCHITSCH, qui était Com- 
mandant en Chef de l'Armée et membre du groupe. 

"Général HALDER qui était Chef d'Etat-Major et mem- 
bre du groupe. 

"Puis trois personnages subordonnés qui n'étatent r 
membres du groupe : PAULUS, HEUSINGER et 3YLDENFELDT. 

"Rour la Marine, le Capitaine WAGNER, qui était Chef 
du Secteur d'Opérations, Division des Opérations de 1! Etat- 
Major Naval de Guerre, mais qui n'était pas membre du grou- 


pee 


"Pour l'Aviation : Général MILCH, Secrétaire d'Etat 


et Inspecteur Général de l'Aviation qui ne faisait pas par- 
tie d groupe. Le Général JESCHONNEK, Chef de 1'} st-l/aijor 
Général de l'Air et membre du groupe, et deux de ses assis- 
tants," 

Passant à la page suivante, à 1'O.K.W., Haut-Commande- 
ment des Forces Armées, nous trouvons KEITEL, JODL, WARLI- 
MONT, tous membres du &roupe, jui étaient présents, plus 
un assistant de l'Etat-Major Général, 

Puis quatre officiers du Service de i'Adjoint, qui 


n'étaient pas membres du groupe. 
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Puis au passe aux officiers du Commandement de Cam- 
pagne : Général VON KALKENHORST, Haut-Commandement de 
l'Armée en Norvége, membre du Groupe. Général STUMPFF, 
5° Armée Aérienne, membre du Groupe. RUNDSTEDT, REICH ENAU, 
STUELPNAGEL, SCHOBERT, KLEIST, tous de l'Armée, tous mem- 
bres du Groupe. 

Force Aérienne : General LOEHR, 4° Armée Aérienne, 
membre du Groupe. 

Le Général FROMM et le Général UDET n'éteient pas 
menbres.du Groupe. L'un était Chef des Forces Armées de 
l'Intérieur et l'autre Direfteur Général de l'Equipement 
et du Kavitaillement, 

Pour la Marine : RAEDER, membre du goupe ; FRICKE, 
Chef de l'Etat-Major Général de Guerre, et membre du Grou- 
pe, et un assistant qui n'étaient pas membre du Groupe; 
CARLS, Groupe de Marine di Nord, membre du Groupe ; éga- 
lement SCHMUNDT, 

Puls de l'Armée : LEEB, BUSCH, KUECHLER, tous membres 
du Groupe comme Oberbefehlshaber. (Commandant en Chef) ; 
KELLER, membre du groupe. 

BOCK, KLUGE, STRAUSS, GUDERIAN, HOTH, KESSELRING, 
tous membres du groupe, 

Et on verra par conséquent, qu'excepté quelques offi- 
clers assistants et qui avaient un rang peu élevé, tous les 
participants à ces consultations étatent membres du Groupe, 
et qu'en fait les participants à ces consultations compre- 
naient les membres du groupe impliqués dans les opérations 
futures contre i'Union Soviétique., 

J'ai maintenant terminé la première partie, c'est à dire 
la description de l'Etet-Major Général et du Groupe de Haut- 
Commandement, ainsi que sa composition et sa Structure, de 


même que son fonctionnement général, 
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Je passe maintenant aux accusations portées contre 
ce Groupe dans l' Acte d'Accusation.: 

L'Appendice B accuse ce Groupe d'une grande responsa- 
bilité dens la préparation,s+ le déclenchement et l'exécu- 
tion de guerres illégales, exposée aux Chefs d'Accusation 


I & 2 ; de crimes de guerre et de crime contre l'humanité 


détaillés aux Chefs d'Accusation 9 & 4. 


En fournissant la preuve soutenant ces accusations, 
nous devons garder à l'esprit que ce Groupe peut être dé- 
claré criminel en reletion avec tout acte dont un accusé 
individuel membre du Groupe peut être inculpé. 

L'Etat-Major Général et le Haut-Commendement sont 
représentés parmi les accusés individuels. Cinq des accu- 
sés individuels, c'est-à-dire un quart des individus pré- 
sents ici, sont membres du Groupe. 

Les prenant dans l'ordre où ils sont inscrits, le 
premier est l'accusé GOERING. GOERING est un accusé qui 
avait de nombreuses cepacités.Il était membre de 1'Etat- 
Major Générai et du Groupe du Haut-Commandement, car il 
était Commandant en Chef des Forces Aériennes, A partir 
du moment où l'Aviation allemande fut rendue officielle 
Jusqu'à environ un mois avant la fin de la guerre, Durant 
le dernier mois de la guerre, 11 fut remplacé dans ses 

fonctions par VON GREIM jui se suicida peu aprés sa 
ture à la fin de la guerre. GOERING est accusé de crimes 
è tous les Chefs de l'Acte d'Accusation . 

L'accusé suivant est KEITEL. Lui et les trois autres 
accusés sont membres du groupe, et sont tous quatre accusés 
d'une fagon importante étant donné leurs capacités mllital- 
res. KEITEL ótait le Chef du Haut-Commandement des Forces 
Armées Allemande ou O.K.W., lorsque l'O.K.W. fut organisé 
en I998, et 11 resta à son poste pendant toute la périodé 
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en question durant laquelle 11 occupa le rang de Feld 
Marshal. Pendant la plus grande partie de cette période, 
et outre qu'il était le Chef de 1!8.K.W., 11 fut membre 
du Conseil de Cabinet Secret et du Conseil des Ministres 
pour la défense du Reich. KEITEL est accusé de tous les 
crimes ónumérés dans les quatre Chefs d'Accusation. 

L'accusé JODL était un soldat de carriére, il était 
Oberstleutnant or Lieutenant Colonel, lorsque les Nazis 
prirent le pouvoir, et plus tard 11 obtint le grade de 
Generaloberst or Colonel Général. Il devint le Chef de 
l'Etat-iajor des Opérations de la Wehrmacht et garda ce 
poste pendant toute la guerre. 

Les deux autres accusés membres du Groupe sont dans 
la Marine. L'accusé RAEDER est dans un certain sens le 
membre le plus élevé de tout le Groupe, ayant été Comman- 
dant en Chef de la Marine Allemande dès I928. Il obtint 
le plus haut rang de la Marine Allemande, Grossadmiral, 
et outre ceci fut membre du Conseil de Cabinet Secret. Il 
démissionna du Commandement Supréme de la Marine en Janvier 
1949 et fut remplacé par DOENITZ. 

Le dernier des cinq kom ads. DOENITZ, était un offi- 
cler relativement de grade peu élevé lorsque les Nazis pri- 
rent le pouvoir. Durant les premiéres années du régime Nazi, 
il se spécialisa dans les activités sous-mrines et fut Com- 
mandant de l'Armée des Sous-Marins, Lorsque la guerrd écla- 
ta 11 monta rapidement en grade dans la Marine et fut choi- 
Si pour succéder à RAEDER lorsque ce dernier se retira en 
1945, DOENITZ devint alors Commandant en Chef de la Marine 
et Grossadmiral. Lorsque les Forces Armées Allemandes s'é- 
croulérent vers la fin de la guerre, DOENITZ succéda à 
HITLER comme Chef du Gouvernement Allemand. Ile st accusé 
de crimes dans les Chefs d'Accusation I, 2 et ö de l'Acte 


d' Accusation. 
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Quatre des cing accusés sont typiques du Groupe. 
Nous devons excepter GOERING, primitivement politicien 
du Parti n3 qui porteit un grand intérét à l'aviation 
depuis sa carrière de I9I4-I9I8, les autres +s firent que de 
leur métier de soldst ou de marin l'oeuvre de leur vie. Ils 
collaborérent aux éntreprises les plus importantes des Nazis, 
mais ne furent pas membre s du Farti dès le début. Ils né 
différent pas en des points essentiels des autres I25 mem- 
bres du Groupe. Ils sont sans aucun doute plus capables 4 
certains points de vue que certains des autres membres, 
mais ils serviront à une étude excellente comme représen- 
tants du Groupe, et nous pouvons examiner leurs idées et 
leurs actions avec l'idée que ces idées et ces actions ca- 
ractérisent le Groupe. 

Je m'occuperai d'abord des activi tés criminelles de 
l'Etat-iajor Général et du Groupe du Haut-Commandement 
aux Chefs d'Accusation I & 2 de l'Acte d'Accusation, leurs 
activités dans la préparation et la conspiration de guerres 
d'agression et de guerres illégales. L'essentiel des preu- 
ves relatives aux guerres d'agression a déjà été présenté 
au Tribunal par màn Collégue Monsieur ALDERMAN, et les 
memlp es de la Délégation Britanniques 

La plupart des documents sur lesquels on q attiré 
l'attention du Tribunal, montrent que les accusé ici pré- 


Sents éteient membres des Haute-Commandements et Etat-Major 


Général et participaient en toute connaissance de cause et 
en toute volonté aux crimes énumérés aux Chefs d'Accusation 
I et 2, J'ai l'intention d'éviter autant qu'il est possi- 
ble de m'en rapporter à ces témoingnages, mais néanmoins, 
11 faut que je mentionne encore certains de ces documents, 
J'attstre l'attention du Tribunal sur le rôle joué par 


l'Etat-iiajor Général et le Groupe du Haut-Co^mandement 
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dans ces guerres d'agression. Il est bien entendu que la 
, 


fonction normale d'un Etat-Mejor Militaire est de prépa- 
rer des plans militaires. En temps de paix, l'Etat-Major 
Militaire s'occupe généralement des préparatifs de plans 
d'attaque ou de défense fondés sur des contingences hypo- 
théti ues. Il n'y a rien de criminel à exécuter ces exer- 
cices ou à préparer de tels plans. Ce n'est pas ce que 
ces accusés et ce Groupe sont accusés d'avoir fait. 

Nous montrerons cue ce groupe était d'abord guidé 
par l'objectif nazi d'sgrandir l'Allemagne par la force 
ou per là “renace de force. Ils adhérérent sciemment et 
avec enthousiasme au projet de développer les Forces Alle- 
mandes dans ce but criminel. Ils congurent à l'avence des 
plans nazis pour entreprendre des guerres d'agression. Ils 
établirent des plans criminels et dirigérent ledéclenche- 
ment et l'exécution des guerres. Ces choses sont criminel- 
les selon l'Article 6 de la Charte, 

Une guerre d'agression ne peut être préparée ou faite 
` sans une activité intense de la part de toutes les branches 
des Forces Armées, et en RERIT rises des officiers de 
haut rang qui contrôlent de telles forces. Par conséquent, 
dans une certaine mesure, dans la mesure où les préparatifs 
allemands et l'exécution des guerres d'agression sont des 

faits historiques de notoriété publique et déjà prouvés, 
11 s'ensuit nécessairement que l'Etat-iajor Général, et le 
Groupe du Haut-Commandement des Forces Armées Allemandes y 


perticipérent, 
Ceci 
EFE malgré l'effort de certains Chefs Militaires 
2 : pour 
jusqu'à l'entrée en action des troupes, às se confiner 
dens une tour d'ivoire » et fermer volontairement les yeux 


sur les conséquences de leurs travaux, 
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Les documents auxquels je me rapporterai réfutent 
pleinement ceci, en outre quelques-uns de ces hommes 
admettent sans restriction qu'ils participérent avec 
joie à l'effort des Nazis parce que les buts nazis coin- 
cidaient étroitement avec les leurs. 

Je crois que les domments que Monsieur ALDERMAN a 
lu, reflète déjà clairement les buts et objectifs de l'Etat 
Major Général Allemand et £e du Groupe du Haut-Commandement 
durant la période qui précéda l'ennexton de l'Autriche. 
Durant cette période, eut lieu - comme il est dit dans 
l'Acte d'Accusation - : 

I°) Un réamement secret, y compris J 'entrafnement du 
personnel militaire, production de munition et mise sur 
pied de l'aviation. 

2°) Le déclaration de GOERING; le IO Mars I995, selon 
laquelle l'Allemagne construisait une force aérienne mili- 
taire, 

9?) La loi de service militaire obligatoire du I6 Mars 
I995, fixant la force de temps de paix de l'Armée Allemande 
& 500.000 hommes. 

4°) La réoccupation de la Rhénanie le 7 Mars I996 et 
la refortification de ces régions, 

Ces faits particuliers, ne demandent pas une preuve 
judiciaire, parce que ce sont des faits historiques, Le fait 
que les Nazis n'auraient jamais pu accomplir de telles cho- 
Ses Sans la coopération des Forces Armées est indiscutable 


par sa nature même. 


Monsieur ALDERMAN a lu au Tribunal de nombreux documents 


illustrant ces faits. Il y a Joint de nombreux docwnents con- 


cernant l'expansion secréte de la “arine Allemande en viola- 


tion des limitations de traités, sous l'impulsion de l'accusé 


RAEDER, : 
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Il a lu aussi la loi de défense du Reich, secrète, 
doaiment 226I-PS, U.S.A. 24, qui fut adoptée le même jour 
où l'Allemagne renonga unilatéralement aux clauses d'ar- 
mement du Traité de Versailles. Il a lu le plan VOL BLOM- 
BERG, daté du 2 Mai I995, pour la réoccupation de la Rhé- 
nanie, document C-I59, U.S. 54; et les ordres de VON BLOM- 
BERG par lesquels la root en effective de la Rhénanie 
eut lieu. 

Tous ces évènements demandérent la collaboration 
la plus étroite entre les Chefs Militaires et les Nazis. 

Je n'ai pas besoind e m'étendre davantage sur ce point. 

Maig il et utile © pmsede réexaminer vn cert in 
nonbre de documents qui mont rent 1! état d'esprit et les ob- 
jectifs des hefs militaires allemands durmt cette premié- 
re période. Un document lu par mr. ALDERMAN montre E 
point de vue de la Mari ne Allemande sur les occasions que 

le nazisme offrit pour le réarmement, si bien que l'Alle - 

magne pit réaliser ses mts par la free ou la menacé 
de rce, c'est un emorandum puhl ié par le Haut Comnandemer 

de la Marine Allemande, en 1997, intitulé " La lutte de 
la Marine contre Vers-illes". C'est le document C 156, 
U.S.A. 41 . Le Tribum 1 se seaviendra de ce memorandum, 
cetté publicationofficielle ela marine allemande q 1 
décla ait que ce n'était qu'avecl'assistance d'Hitler queil 
ava t été possible de créér des conit'ons de réarmement. 
L'accusé JODL a déclaré ceci mbeux que je ne pourrais le 
dirre dans son disce urs aux@euleiters, di 7 novembre 1945, 
C'est dansle document L 172 U.S.A. $4 que Mr. ALDERKAN a 
lu inextenso. 

Les offi& ers allemnds ne furent nullement inconscients 

du fait que la oolitiqne et les objectifs des nazis menaient 
l'Allemagne à la guerre. J'sttire Liisention ce 1a 


à vour 
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sur le document C 23 , U.S.A. 49 , qui consiste en cer- 

So 20e notes rédigées par i'^mir:l CARLS de le m rine 
allen ande en septembre 1928, Ces notes furent écrites 

per l'emirel CA LS comme commentaires à une étude"dé cuer- 
re Maritime contre l'Angleterre", et sont les suiventes; 
Cele se trouve, Votre onnenæ, à le page $ de le treduction 
du document C 3 3 

"Je suis totalement d'accord avec le thème 
&énérel de l'étude". 

"1° = Si, selon le décisiondu Fuehrer, 
l*Allem@ene doit &cquórir une position en tent me puis- 
sence mondeile, elle n'a pas seulement besoin de posses- 
sions colonieles suffisantes, meis assi de comnunicetions 
maritimes essurées et dbun accès à l'Océan, 

"2° = Ces deux exigences me peuvent “etre ac- 
complies seulement en opposition aux intóre^ts anglo-fran~ 
cais et limitereient leur position en tmt que puissences 
mondiales. Tl est inpppbehe ^ue ceci sera obtenu par des 
moyens pe ifiques. Le décision de fare de l' Allemagne une 
puissence, mondiales, per conséquent, nous pousse à le 
néceséité de feire des préparæifs correspondent: en vue 
d'une guerre, 

"3° - Le guerre contre l'Angleterre signifie 
en me me temps le guerre contre l'Empire, contre le prence, 
probablement contre la Russie et un grad no'bre de peys 
eu delà des mets, en fait contre le moitié ou un tiers 


du monde entier. 


" Ceci ne peut être justifié et ne pevt réus- 


sir que si c'est prépa% économiquemen t aussi bien que 
politiq: ement et militairement, et exécuté avec le but 
de conquérir sur l' -llemagne un accès à l'Océen," 


Passons maintenant à l'aviation, puiseue nous 
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evons examini le point de vue de le marine, Une pertie 
de ++#te+t la Force aérienne ellemende, durant cette pre- 
mière période d'avant guerre, développeit encore plus ra- 
dicelement des plans d'agression pour l'agrandissement du 
Reich. Le document L 42$ G B 29 est une étude prépare par 
le chef d'une branche de l'Etat Major Général de l'aviè- 
tion, appelée " Etat Major d'Orgem isetion ", L'étude 

en question est une recommen dation pour l'orgenisation 

de la force eérienne ellemande dens les mnées futures 
jusqu' à 1950, Le recommandation est fondée sur certanes 
hypothèses , dont l'une ét#it que d'ici 1950 les frontié- 
res de 1’ Allemagne seraient,comme il est montré sur le 
certe qui était attachée à cette étude . Il n'y a qu'une 
seule copie de cette c.rte, ‘otre Honneur, 

La four vefr& que l'Autreiche, la Tchécoslovguic 
le ‘ongrie, le 7oldgne, et le Cote P& tique Jusqu'&u golf 
de “inlande sont toutes comprises dens ls frontières du 
Reiche Le Cour verra aussi page 2 de ce document T. 435, 
que l'auteur envisageait une orgmisationfuuture de temps 
de peix des frees eériennes allemandes, comprenent 7 grou- 
pements, dont < se trouveraient à l'intérieur des fron- 
tières de l'Allemegne, à Berlin, Brunswick, Munich, et 
Koenigsberg., meis les trois eutres se trouver&i ent 4 
Vienne, Budapest et Varsovie, 

Avent de passer à dex actes perticuliers d'a- 
gression per les forces armées allemendes, je voudreis in 
sister sur le fait que cet accord de base soulighait 1' har- 
monts entre les nazis et ies chefs milite res ellæmends, 

Sens cet accord sur les objectifs iln'y aurait jemeis eu 
de guerre. À ce sujet je voudreis attirer l'attention du 


Tribunal sur le témoignage signé per von BLOMBE 6, primi- 


/7 
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tivement Feld MARSHALL, Ministre de le guerre du reich 
et Commendent en Chef des forces armées ellemendes jus- 
qu'à février 1938. Je lirai le témoignage dens le Tre- 
duction. 

"Depuis 1919net en particulier depuis 1924, 
trois questions territoriees critiques ont occupé l'et- 
tention en Allemagne : ce sont les questions du terri- 
toire poloneis, de le Ruhr, et de Memel, 

Moi-même, comme tout le groupe des officiers 
d' tat Major ellemand, croyait que ces trois questias 
permi lesquelles se trouvait le question du corridore 
polonais, devreient être réglées quelque jour, si nóces- 
saire per le force des armes, Environ 907 äu peuple al- 
lemendéteit du meme avis ove "os officiers sur la ques- 
tion polonaise : une guerre ef acant le profanation 
impliquée dens la création du corrddor polonais et amoin- 

de la séparation/ 
drissent le Méxbos7de LE PU Se orientale, entourée per 
le Pologne et la Lithuenie, était considérée comme un 
devoir s&cróá, bien qu'une triste nécessité, C'était l'une 
des raisons principales du armement secret qui commen- 
èe 10 ms avant qu'Hitler ne prit le pouvoir et s'ac- 
centua sous la récl® nazie, 

Avent 193881939 les généreux el le ands ne 
s'opposèrent pas à Hitler . Il n'y avait pas de raisons 
de s'opposer à Hitler étant donné m'il conduisait aux 
résultats désirés. Après cette période melques généreux 
commencèrent à critiquer et condemner ces mthodes, et 
perdirent confiance dans le pouvoir de- son :jusement, 

Toutefois, ils feillirent en tmt que eroupe a prendre 
une sttitude énergique et définie contre lui, quoique 
certains édBsayérent de le faire et le payèrent de leur 


vie et de leur situation, 
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"Peu de temps event mon éloignement du poste 

de commendent en chef des ermées en janvier 1938, Hitler 
me demendex de lui recommender un successeur, Je Su ggérais 
GOERING qui éteit le plus heut officier en grade, mais 
— objecta qu'il men quait de patience et de diligence, 
wef remplecé en tent que commendent en chef des forces 

Armées per eucun officier, meis Hitler en personne prit 
mon poste de commandement., Je recommandeis KEITEL comme 
chef de bureau, il ne fut jemeB nommé commendent des ror- 
ces Armées, meis fut toujours simplement un chef -de ser- 
vice sous les ordres d'Hitler, et en feit, aveit les 
fonctions eiministretives de . inistre de la Guerre, A mon 
époque KEITEL n'était pes opposé à Hitler et per conséquent 
steit quelifié pour amener une bonne compréhension entre 
Hitler etles ~orces arméés, chose que j'évais moi-méme 
désiré et favorisée ený tent que Reichswehrminister et neic! 
kriegminister. Agir d'une façon opposée aure it conduit 
à une guerre civile cer, à cette époque, le masse du 
peuple elle end, souteneit Hitler, 

| D'epè>s ce que j'ai entendu KEITEL ne s'est 

pas opposé eux mesures d'Hitler, T] devint un instrument 
entre les meins d'Hitler pour toutes les décisions dé ce 
dernier." 

Le déclaration de Ton BLOMBERG que Je viens 
de lire trouve son parallèle dens un témoienge du colonel 
General BLASKOWITZ . C'est l'effidevit No 5 du Livre de 
Documents No 1, No US.4, 537. BLASKOWITS commend ait une 
armée durant le cempesne contre le "ologne et le camp asap 
contre 16 France. Plus terd, il prit le commandement ĉu 
Groupe d'armée G. dens le sud de le Frence, puis du groupe 
d'armée H. qui effectuait une retraite éerrière le Rhin, à 


le fin de le guerre, Les trois premiers per egrephes dé 
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cet affidevit sont à peu près identiques eux trois pre- 
miers p&r&er&8phes de celui de Von BLOMBERG, et puisque 
l'on peut se les procurer dans toutes les langues, je 
commencerei seulement eu peregrephe 4 : 

" Après l'annexion de le Tchécoslovaquie nous 
espéremes que la question polonaise serait régléef d'une 
fegon pecifique per des moyens diplometiques, stent 
donné que nous croyions à cette époque que l'Angleterre 
et le France essistereient leur alliée, Enfin, nous 
pensions que si des négociatims polétimes étaient rés 
duites à néant, le question polondse ménerai t directe - 
ment à le guerre, c'est-à-dire non seulement avec la 
Pologne, meis avec les Puissances Occidental es, 

" Lorsque à la mi juin, je reçus un ordre 
de 1'OKH de préparer une attaque contre la Pologne, je 
sus que cette guerre étdt encore plusproche dms le royau= 
mesdes possibilités. Cette conclusion fut renforcée per 
le discours du Fuehrer du 22 aout 1939 à Oberselzberg, 
lorsqu'il semble cl:irement que cela devenait un feit 
d&ctualitó. Entre le mi juin ct le premier septembre 1959 
les membres de mon Etat Metor qui treveillaient à des 
préparatifs merticipèrent à deiverses discussions q 1 
eurent lieu entre 1'°KH et le Groupe d'armée, purent 
ces disuussions des questions de neture tactique et strea- 
tégique , einsi que générales, furent discutóes, et 
er ce qui concernait me position future comme commandant 
en chef de la 8° ermée durent le campagne de Pologne, 

Durant 18 campégne te Pologne, en perticu- 
lier durant les opérat ions de Nutno, je fus, à di verses 

reprises en communication avec le Commedsht en chef de 
l'ermée, et lui,comme le Fuehrer, visita les quertiers 


gónóreux, met En feit, il éteit commun parr des commendent: 
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en chef de croupes d'armées ou d'ermées d'être appelé de 
tas à autre pour sstimer le situation, et pour donner 
leurs recommendations par téléphone, télétype, ou T.S.. 
eussi bien que par appel personnel. e Ces commendents en 
ehb¢ du Front devinrent ainsi conseillers de l'OKH dms 
leur propre chemp d'action, si bien que les positions mon- 
tróes sur le plan attaché concernent le groupe qui était 
"da róól organe de conseil du Haut Commandement des Forces 
Armóes allemendes". 

Le Tribunel nètera que la dernière partie de 
cet affidevit, ainsi que ceux d'HALDER et de BRAUDCHITSH, 
prouve la justesse de la structure et de 1" orgen is ation 
de l'etet major général et du groupe du Haut commandement 
telles qu'elles ont été décrites per le Ministère public, 
Le Tribunal notera également que ltaffidevit ĝe yon BLOMBERG 
et le première partie de l'affidevit de yon BRAUDCHITSCH 
font cleirement ressortir le feit que des chefs militeires 
ellenendes saveient, apm onystent , supporteient et ex.- 


cutaient les plans pour l'extension des forces armées eu 
delà des limites fix:es per le traité. Les objectifs qui 


les guideient sont manifestes d'après les affidevits et 
documents qui ont été mentionnés. L'objectif fondamentel 
éteit d'agrandir l'Allemagne par la force et per le menace 
de force en collaborant pour construire le force armée 

de l' Alle magne afin de rendre possibles les actes d'agres- 
sion. 

Nous passons meintenent à un exemen de ces 
actes perticuliers d'agression qui ont déjà été présentés 
au Tribunal en général, dens le but particulier de noter 
le participation de l' tet Major “énéral et du Groupe du 
Haut Commandement dens ces ectes criminels, 

Je puis dire, Votre Honneur,qu'en lisent ce 


document je perdrai très peu de temps car je me limiterai 
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aux questions importantes. Lorsque je cite ces documents, 
11 n'est pas besoin au Tribunal de les rechercher. Ce sont 
pour la plupart des documents qui ont déj8 été lus, et je 
an tata que récapituber. Le Tribunal se souviendra que 
Monsieur ALDERMAN & lu des passages d'un document n? $86 PS 
U.S.A. 25, qui contenait des notes du Colonel HOSSBACH sur 
une conférence qui eut lieu à la Chancellerie Allemande à 
Berlin le 5 Novembre 1957. HITLER présida cette conférence 
qui était une conférence très secrète, et les quatre par- 
ticipants étaient les quatres chefs principaux militaires 


et le Ministre des Affaires Etrangères l'accusé VON NEURATH. 


Les quatre chefs militaires des Forces Armées - BLOMBERG, 


qui était alors Ministre de la Guerre du Reich, et les Com- 


mandants en Chef des trois branches des Forces Armées , 
0 N FRITSCH pour l'Armée, RAEDER pour la Marine, et GOERING 
pour l'Air - étaient présents. HITLER s'engagea dans une 
discussion générale sur la politique diplomatique et mili- 
taire de l'Allemagne, et déclara que la conquête de l'Au- 
triche et de la Tchécoslovacuie étaient une introduction 
essentielle'pour l'amélioration de notre posi tion militai- 
re' et'afin d'écarter toute menace des flanes,! 

Les avantages militaires et politiques à envisager 
comprenaient l'acquisi tion d'une na velle source de ravi- 
taillement, des frontières plus courtes et mellleures, 1e 
libération de troupes pour d'autres buts et la possibilité 
de former de nouvelles divisions grace à la populetion des 
territoires conquis. BLOMBERG et VON FRITSCH se joignirent 
& la discussion et VON FRITSCH déclara "qu'il faisait une 
étude pour étudier les possibilités d'exécuter des opéra- 
tions contre la Tchécoslovaquie, en considérant spécialement 


le système tchécoslovaque de fortifications. 


Au Printemps suivant, en Mars 1958, les plans alle- 
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mands concernant l'Autriche étaient terminés. Monsieur 
ALDERMAN a déjà lu des parties du journal de l'accusé 
JODL, dom ment I780-PS, U.S.A. 72. Ce journal montre la 
participation des chefs militaires allemands dans l'an- 
nexion de l'Autriche, comme le prouve l'inscription du 
journal de JODL du II Février 1928. L'accusé KEITEL et 
d'autres généraux étaient présents &à la réunion d'Ober4 
salzberg entre SCHUSCHNIGG et HITLER, dans le but - et 
je lis cette inscription - : 

"Le soir et le I2 Février, le Général KEITEL avec 
les généraux VON REICFENAU et SPERRLE à Obersalzberg. 
SCHUSCHNIGG avec G. SCHMIDT se trouvent à nouveau sous 
une pression très forte, politique et militaire. A 23 heu- 
res SCHUSCHNIGG signe le procès-verbal." 

Le Général VON REICHENAU mentionnait qu'il v NM 
1à le Commandant en Chef de la Wehrkreis 7, , l'un des 
districts militaires qui formaient l'Allemagne, Il com- 
mandait la 7° Armée en Pologne et la 6° Armée en France? 
SPERRLE était en Espagne durant la guerre civile, et fut 
Commandant en Vhef jusqu'en 1945 de la flotte aérienne. 
Deux joursplus tard, KEITEL et d'autres chefs militaires, 
préparaient des proposi tions à soumettre à HITLER,qui don- 
neraient au gouvernement autrichien l'impression que 1'Al- 
lemagne recourait à la force à moins que l'accord de 
SCHUSCHNIGG ne fut ratifié à Vienne. 

Ces propositions se trouvent dans un docvement daté 
de Février I998. Document I775 PS, US. 7%, signé par l'ae- 
cusé KEITEL. Des passages des propod tions de KEITEL à 


4 


HITLER sont rédigés comme suit : 


t , 
"Ne pas prendre de véritables mesures de préparation 


dans l'Armée ou le Luftwaffe. Pas de mouvements de t roupes, 
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Propager des nouvelles fausses mais crovables et qui 
pourraient mener à la conclusion de préparatifs mili- 
taires contre l'Autriche : 
a) par Vémann - qui signifie agent - en Autriche. 
b) par le personnel des douanes à la frontiére, 
c) per des agents voyageurs. 
Passant à la fin du document, KEITEL propose 
4?J0rüonnez un échange par radio très actif entre le 
Wehrkreis VII et Berlin et Munich, 
5°) véritables manoeuvres, vols d'entrafnement et 
manoeuvres diverses des troupes de montagne prés de la 
frontière. 
6°) l'Amirel CANARIS doit être prêt à commander le 
I4 Février aux service des Quartiers G néreux de Comman- 
dement afin d» mettre à exécution les mesures prescrites 


par le Chef de 1'O.K.W.", 


Comme le montre le Journal de JODL du I4 Février, 


ces manoguvres trompeuses furent effectives et créèrent 


en Autriche l'impression que ces menaces de force pour- 


raient être véritables, 
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Environ un mois plus terd, une intervention 
armée fut précipitée per le décision de Schuschnigg d'or- 
geniser un plébiscite en Autriche. Hitler ardonne le mobi- 
lisation, en accord evec les ptens préexistents pour l'in- 
vesion de l'Autriche. Ce plen 4tait connu sous le nom de 
"ces Otto", afin d'ebsorber l'Autriche, et d'érréter le 
plébiscites Le journel de Jodl, à le dete du 10 Mars 1°38 
nous dit ce qui suit : (page 2 du document) 

"Per surprise, et sens consulter ses minis- 
tres, Schuschnigg e ordonné un plébiscite pour le Dimanche 
15 Mers, qui devre amener une forte majorité aux légiti- 
mistes, en l'ebsence de plens et de préperatifs, Le Fuhrer 
est décidé à ne pes le tolérer." 

Le méme nuit - dens le nuit de 9 eu 10 Mers, 
il eppelle Goering, le Géncrel Von Reicheneu est reppelé 
du Comité Olympique du Ceire, le Général Schobert recoit 
l'ordre de venir, aussi bien que le Ministre Gleise-Horste- 
neu, qui était evec le Chef de district Geuleiter Burcker 
dens le Peletinet. Le Générel Keitel communique les feits 
à 11 heure 45. (Le Général Horsteneu eveit commendé une 
ermóe en Russie.) 

L'invasion ae l'Autriche @tffare des autres 
ectes d'egression de l'Allemegne, du feit que l'invesion 
ne fut pes décidée et établie à l'evencex, meis fut préci- 
pitée par un évènement extérieur : l'ordre de Schuschnige 
concernent le plóbiscite. Meis, bien que pour cette reison 
les éléments d'un plean délibérément établi manguent, les 
documents que nous avons vu mont rent ebondemment la parti- 
cipetion des chefs militaires, à tous les degrés. A le 
réutiion en petit Comité de Novembre 1937, lorsque le pro- 
gremme général de Hitler eu sujet de l'éutrthe et de le 


Tehécoslovequie fut soulienó, les quelques personnes prá- 
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sentes furent les quetres chefs principeux sur le plen 
militeire. En Février, Keitel, Rechenau et Sperrle furent 
tous présents pour eider à effectuer une forte pression 
m*"itclire sur Scuhschnigg. Immédietement eprés, Keitel 
et les eutres exócutérent un progremme de meneces mili- 
teires et de feintes pour effreyer le Gouvernement Au- 
trichien, afin de l'obliger à accepter le 

de Schhschnigge 

Lorsque le véritable invasion eut lieu, elle 
fut neturellement dirigée par les chefs militeires, et 
exécutée per les forces ermées &llenendes. Une fois de 
plus, nous devons à l'accusé Jodl une déclaration très 
nette, donnent les raisons pour ksquelles les chefs mis- 
liteires ellemends furent si setisfeits d'edhérer au plen 
des nazi concernant la fin de l'indépendance autrichienne, 
Dans un discours prononcé en Novembre 1943 à 1'intenti on 
des Gauleiter - document L. 172, pièce USA 34 - Jodl 
explique (page 5, paregraphe 3 de la traduction) Je 
cite : 

"L'Anchsluss eutrichien à son tour emene 
evec lui non seulement l'eccomplissement d'un eñnien but 
nationel, meis eussi la trensofrmet ion de nos forces de 
combat, et aussi l'emólioretion metérielle de nos posi- 
tions stretégiques. Jusqu'à présent, le territoire de la 
Tehécoslovaquie s'evençeit d'une fecon men&cente en Al= 
lemegne. (une taille de guépe en direction de le France 
et une bese eérienne pour les Alliés, en particulier la 
Russie) le Pchécoslovequie elle-même était meintenent ene 
tourée per des pinces. Se nouvelle position stratégique 
était devenue meintenent si défevoreble qu'elle était for- 


cée à devenir une victime A toute attaque.” 


Avent l'extreit que Je viens de lire du 
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discours de Joël constitue une excellente trensition pour 
le cas de le Tchécos lovaquie, le "Ces Vert" K Alderman 

e reconté l'histoire générele de l'agression allemande 
contre le Tehécoslovequie, de fecon complète, et les doe 
cuments qu'il e lus prouvent de fegon ebcndente 1e connais 
sence ct le perticinetion volontaire à cette éventure 
d'egression de Keitel et de Jodl, ainsi que des eutres 
membres du groupes 

Une fois de plus, les compte-tenaus de 
Hossbech sur le Conférence entre Hitler et les quetre 
chefs militeires principeux ellemends, le 16 Novembre 1937 
peut être ræ pelé. L'Autrthe et le Tchécoslovaquie éte ent 
élors considérées Comme les victimes les plus proches de 
l'egression ellemende. Après l'ed jonction de l'Autriche, 
Hitler, en tent que Chef de l'Etet, et Keitel, en tent 
que Chef de toutes les forces ermóes, ne perdirent pas de 
temps pour tourner leur attention vers la Tehécoslovaquie, 

Dés ce moment, toute l'histoire est contenue 
dens le désser Schmundt “(document 328 Ps - USA 26) - et 
dens le joumal de Jodl, et ces deux sources d' informe- 
tions démolissent ce qui, sens eucun doute, sere présenté 
comme défense des accusés militaires ak de l'Ytet-Meior 
général et du groupe du Heut-Commendement. 

Ils chercheront à donner l'impression que 
les généraux el lemends m'óteient max de purs techniciens 
militeires, qu'ils n'éteient pes intéressés et ne conne is. 
Séient pes les considérations politiques et diplomet iques 
de tous ces évènements, qu'ils passèrent leurs jours dans 
la Kriegsadedémie, qu'ils s&veient préperé des plens pour 
une etteque ou une défense militaire, sur des bases puree 
ment hypothétiques. Ils Suggéreront enfin qu'ils n'ont 
PES participé et n'ont PES pu évaluer les intentions q' 


agres- 
sion d'Hitler, et qu'ils ont exé té politiquement des 
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ordres conçus comme des automates,militéirese 

Ces documents montrent d'une façon très 
cleire que les intentions d'egression furent connues à 
le fois per les Nezis et per les géré reux, et que les 
e“cls Mliteires conceveient perfeitement le développe- 
ment politique et diplomatique des évènements, Ils mon= 
trent que, certes, les généreux ellemends &velent une 
étrange hebitude de retourner les évènements diplomati-~ 
ques. Un moment de réflexion montre que cela est la 
vérité. 

Un programme de conquéte Susceptible de 
réussir demende une forme armée, et ne peut être exécuté 
id un commandement qui apit n'ést pas pret, qui est 
faible ou récelcitrent. Naturellement, on e dit que le 
guerre est une affaire trop importante pour être leissée 
aux Seuls soldats, et certes, cele est vrais Meis il 
est sgelement vrei que le Giplometic d'egression est une 
effeire beaucoup trop dangereuse pour etre exécutée sens 
le conseil et l'assistance militaire. Sens &ucun doute 
certeins des généreux ellemends éteient inquiets sur le 
pler d'Hitler, et la her@iesse de certeins de ses mouve- 
mentse <uelques-uns de ces doutes sat exprimés d'une 
feçon assez emusente dens une note du journel de Jodl qui 
n'e pes encore été lue. Il s'agit toujours du document 
n° 1708 PS , pièce USA 38, le 10 Août 1938, pege 4 de la 
traductions : 

"Les 6hefs de l'erme, et les chefs des 
groupes de l'evietion, le Lieutenent-Colonel Jeschonnek 
et moi-même ont reçu l'ordre d'aller au Berghof. Aprés 
le diner, le 'uehrer a feit un discours qui dure environ 
trois heures, et dens lequel il développa ses idées po- 


litiques. Les tentatives pour ettirer l'attention du Fuehrer 
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défents de notre Préperetion, qui ont entrepri- 
quelques généreux de ]' 
Ceci s' 

Géné quelle il feit étet d'une 


citetion ay Général Adam, Selon lequelle les fortifications 


"Je vous assure, 
lement plus de trois Semaines, meis trois ans," Le reison 
de cette Opinion pessimiste, qui mel heureusement est tràs 
répendue dens l'Etet-Mejor de l'Armée, est fondée sur 
diverses raisons, Tout d’aberd, 11 est retenu per de vieux 
Souvenirs ; des considérations Politiques jouent eus si 
leur rôle, à le plece de l'obéissence et de l'exécution 
de le mission purement Militeire, Tout cele est fait cer. 
tainement pear dévouement traditionnel, meis le flemme 
menque, perce qu'en définitive, il ne croit pes ay génie 
du Fuehrer, On peut peut-être le 
Comme l'eau stg 
constitue 

ne 

Je ne doute 


du peuple 


M. LE PRESIDENT . Nous &Journerons mein tenant 
YL 


Pour dix minutes, 


- Le séance eSt suspendue de 15 he 15 à 
15 B, 30e 
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Colonel TELFORD TAYLOR = L'extrait du 
journal de Jodl que je viens de lire peut montrer que 
quelques-uns des généreux ellemands, à l'époque, avaient 
des doutes, en ce qui concerne le possibilité pour l'Al- 
lemeene de prendre la Pologne et les puissances occiden- 
teles, simultanément. Cependent, ceci ne dénote eucune 
entipsthie quant eux buts nazis de conquéte, et rien ne 
prouve, dens le journal de Jodl ou autre part qu'un nom- 
tre 'Zyortent de génereux allemends manquaient de sympas 
thie à l'égard des objectifs hitlériens.En oùtre, les 
principaux Girigeeuts militaires se relliàrent toujours 
et Soutinrent toujours ces décisions, avec un succès pro- 
digieux dens les années qui s'écoularent de 1938 à 1943, 
de sorte que si l'on nous dit que les chefs militaires 
ellemends ne savaient pes que la politique ellemende à 
l'égerd de la Tchécoslovequie était agressive, ou basée 
sur le violence ou la menace de violence, souvenons-nous 
que le 30 Mei 1938, Hitler signe une directive absolument 
secrète à Keitel, - pièce déjà versée eu dossier, n° 388 PS 
“USA 26 - dens laquelle il disait : "C'est me décision 
inébranlable d'attaquer la Tchócoslovequie par une action 
militeire dens le proche svenire" 


L'eccusé Jodl n'eveit eucun doute sur la 


Significetion de cette directive. Il remarqua ce meme jour 


dens son journel que le Fnhrer avait décleré se décision 
finale de réduire le Tchécoslovejuie bientot, et par con- 
séquent avait donné le signal de prépéretifs militaires 
d'un bout à l'eutre de la ligney Bt les preuves ultérieures 
tent dens les erchives Schmundt que dens le journel de 
comment 
Jodl, prouvent auieuxeenanixde ces préparetifs militeires 
furent entrepris, et progressérente De nombreux exemples 


de discussions, de plans et de préparetifs, eu cours des 


demières semeines event le pacte de Munich, y compris 
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des discussions avec la Hongrie et avec l'Ztet-Mdor 
cincral Hongrois, auxquelles le Générel Helder parti- 
cipeit, sont portés dens le joum el de Jodl et dans les 
derniers documents figurent eux erchives Schmunät, 

Le jour of le pacte de Munich fut signé, 
le 29 Septembre, Jodl note dens son journel - document 
1.880 PS Wik - note du 29 Septembre : 

"Le pacte de unich est signs. Le Tchéco- 
slovaquie en tent que puissence n'existe plus. quatre 
zones délimitées seront occupées entre le 8 et le 7 Oce 
tobre. Ce qui reste possédant un cerectère essentielle- 
ment ellemend sera occupé le 1° Octobre. Ke génie du 
Fubhrer et sa décision de feire fece même à une guerre 
mondiele ont à nouveeu repporté le victoire, sens utili- 
ser le violence. L'espoir demeure que le peuple incrédule, 
feible, et incertain a été conrerti et restera converti," 

Des plens pour le liquidetion de ce qui 
restait de le TehScoslovennie furent éteblis peu de temps 
eprès Munich. En définitive, l'ebsorption fut eccomplie per 
un chantage politique et diplomatique euguel l'eccusé 
Keitel perticipe, dens le but habituel de démontrer que 


la puissance ellemende était prête à mettre ces menaces 


à exécutions comme il a été démontré per deux documents 


déjà versés aufeumaxk dossier et qu'il est inutile de ci- 
ter à nouveau - 2.802 PS et 2.798 PS - domments USA 117 
et 118 = 

Et une fois de plus, l'accusé Jodl, dens se 
conférence de 1943, document L. 172 - USA 34 - nous dit 
cleirement et en une seule phrase pourquoi l'objectif 
d'éliminer la Tchécoslovaquie était tellement cher eu coeur 
des dirigeants militaires ellemends, de même qu'au coeur 
des Nazis. Je cite : 


" 8 solution sens effusion de Seng du conflit 
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Tchèque, en Octobre 1938 et en printemps 1929 et l'annexion 
de la Tchécoslovaquie errondit le territoire de la Grande 
Allemagne, de telle feçon qu'il devient dors possi ble 

de cohsidórer le protl ème poloneis sur une base de cnm- 
ditions stratégiques plus ou moins favorebles," 

Et voilà qui sert à nous reppeler les dé- 
positions de Blomberg et de Blaskowitz que j'ai déjà 
citées. "he groupe entier de l'Etat- &jor ellemend et 
des ¢ficiers du front croyait que le question du Cor- 
ridor Polonais devrait être réglée un jour, si nécessei- 
re, per la force des armese" Et plus loin encore ? "Hitler 
obteneit les résultats que nous désirions tous ardemment ə" 

Nous nous tournons vers le Pologne. L'at= 
teque ellemende contre la Pologne est perti lièrement 
intéressente, du point de vue de l'Etet-Me jor génsral 
et du Haut-commendement. Les doa ments qui montrent de 
façon concluente le nature egressive de l'etteque ont 
2°:° [té présentés per M. GRIFFITH JONES, de le Délé- 
gation Britannique. Je me propose d'en treiter sous un 
engle légèrement différent, dens le mesure o% ces do- 

constituent 
cuments maxkrank de feçon excellente une étude du for- 
tionnement de l'Etet-Mejor général, et du groupe du Heut- 
commendement comme défini dens l* ected 'accusetione 

Cette attaque fut élaborée très œ igneuse- 
ment, et dens les domments on peut étudier le travail 
de 1'Etet-Me jor pes à pase M. Griffith Joes a lu toute 
une série de directives provenent d'Hitler et de Keitel 
fournies per le document C. 120 - GB 4le, qui contient 
tous les documents reletifs eu "Ces blenc" "Fell Weiss" 


qui steit le nou chiffré du plan d'attaque contre la 


Pologne. C'est là toute une série de documents, = C 120 « 


qui commence per le répétition du document intitulé : 
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"Directives pour la préperrti on uniforme de le guerre 
per les Forces armées." 

Nous evons déjà rencontré cette directive 
périodiquement réitérée prócódemment, C'éteit une sorte 
d'instruction permenente pour les Forces armées, pour 
feire face eux t&ches auxquelles elles eureient bientôt 
à fre face. Ces directives sont essentiellement des 
précisions sur ce que les Forces ermées doivent se prépa- 
rer à accomplir, étant donnée l'évolution des évènements 
et le politique, et en seéond lieu des indications sur 
ce qui devait être eccompli diplometiquement, afin d'al- 
léger les t&ches militeires, et d'eccroitre les chences 
de Succès. Elles conetituent en fait une fusion de ré- 
flexions diplometiques et militaires, et démontrent for- 
tement l'interdépendence mutuelle de le di plometie agres- 
Sive et des plans militaires. 

Remerquez le distribution très restreinte 

Cos documents, au début d'Avril 1939, per lesquels le 
préparation des plans pour le guerre contre le Pologne 
était prdonnée. Cinq copies seulement sont distribuées 
per ‘eitel : l'une ve à Von Brauchitsch, de 1'OKH ; l'au- 
tre à Reeder, de l'OKM ; une à Goering, de 1'OKL, et deux 
& Verlimont, dens le Section de préperetion de l'OKK. 

Hitler stipule que le plen doit être exécuté 
d'ici le ler Septembre 1939, et nous nous souvenons tous 
que cette dete fixée fut meintenue. La fusion des réflexions 
militeires et diplomatiques est clairement exposée per un 
extreit de l'un de ces documents, qui n'e pas encore été 
lu. C'est le document C 120/D, qu'on trouvere à le page 4e 

"Sousetitre 1 = Nécessité et but politiques," 


"Les relations &llemendes evec le Pologne 
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continuent à être basées sur le principe d'éviter toute 
guerre. Si le Pologne cependent chengesit sa politique 
è l'égerd de l'Allemagne, qui jusqu'à meinteneht a été 
hesóe sur les même principes que les nôtres, et &dope 
teit une attitude menecente à l'égerd de l'Allemagne, 
un règlement finel pourreit devenir nécessaire, melgré 
le pacte feit avec la Pologne," 

"Ce but sereit elors de détruire le force 
militaire polonaise, et de créer à l'Est une situation 
qui donne setisfection eux nécessités de la Défense New 
tionele. L'Etat libre de Dantzig sereit proclemé comme 
faisant partie du territoire du Reich, dés le déclenchemen 
du conflit, eu plus terd," 

"Le direction politique considère que c'est 
sa tache dens ce ces d'isoler la Pologne, si possi ble, 
c'est-è-dire de limiter le guerre à la seule Pologne. 
L'évolution de crises intérieures grend issentes en Frence 
et le prudence britannique qui en résulte pourreient 
produire une situation de ce genre dens un avenir assez 
proche." 

"Une intervention ée le pert de le Russie 
dens le mesure o* elle serait cepeble de le feire, ne 
peut pes être mktemiuzx estimée d'une utilité quel conque 
pour le ‘Pologne, puisque ceci sienifiereit le destruction 
de le Pologne pour le Polchevisme. L'ettitude des Etats 
Beltes sereit déterminée entièrement per les exigences 
militaires ellemendes. Du côté &llemend, le Hongrie ne 
peut pes être considérée comme un allié certsine L'ate 
titude de l'ltelie est aéterminée per l'axe Berlin-Rom en 

"Sous-titre 3 - Conclusions militeires " 

( Les grands objectifs dens l'édification 


Zez forces efmóes al lemandes continueront à étfe dótermi- 
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nés per l'entegonisme des démocreties occi- 
dentales. Le "Cas blenc " (Fell-Weiss) constitue seulement 
un complément à titre de préceution pour ces prépératifs. 
I1 ne feut pes le considérée cependent, en aucun cas, comme 
le condition nécesseire d'un règlement militeire, avec les 
edverseires occidenteuxe L'isolement de le Polocne sere 
un élément meintenu, méme eprés le @ébut des opéretions, 
si nous réussissons à commencer cette guerre per des coups 
lourds et soudeins, et à remporter des succès rep ides," 

"Le situation générele demendere cependent 
que des préceutions soient prises pour seuvegerder la 
frontière occidentale, et le côte ellemende de la Mer du 
Nord de même que le région eérienne qui y corresponde" 

Que personne ne suggère qu'il s'esisseit là 
de plens hypothétiques, ou que l'Etet-Major Générel et le 
CU; du Heut-commandement ne seveient pas ce que l'on 
Se proposait de faire, Lês plans montrent cleirement qu'ils 
ne constituent pes simplement un jeu militaire, meis bien 
un réglement décisif de le question. Mentionnons brièvement 
le document Le 79 de M. Aldermenn sur le Pologne - USA 27. 
Ce sont les notes de Schmundt sur le conférence d'Hitler 
à le Chencelle rie du Reich à Berlin, le 23 Mei 1939, quend 
Hitler annonça - et je cite simplement une phrese 3 

"Ii n'est per conséquent pes question d'épere 
gaer le Poldene, et il nous reste à décider d'ettaquer la 


Pologne à le première occasion favorable." 
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COLONEL TAYLOR. Remearquons qui 
d'Hitler et quelles étsie les aides 

Goering, Conimandant er isf de l'Aviation, 1': 

Raeder, ninsnd«snt en Chef de Marine, ] 


4 


Chef de 1'OKW, Von Brauchitsch, Commandant 


+ 


Colonel Général Milch, Secrétaire d'Etat du Ministère de 


l'Air ei spe jm Général de l'Aviation ; General Boden®- 
chatz, Attache versonnel de Goering ; l'Auirel de l'Arinée 
Schniewindt, Che: ‘Etat Major Naval ; le Colonel Je 


escnon- 


Colonel Warlimont. 


on Chef de 





MI 
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Pologne fut envahie 
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insienifiantés. 
1s territoriales re 
tionnées dans les dépositions de Blomberg et de Blaskowitz, 
étalent toutes résolues , La Rhénanie était réoecu 
Ocrridor Polonais 
>, l'Autriche 
stait occupée e la Pologne massi oèci 
; l'Allemagne était 
ses ennemis occidentaux, 


et l'Ansleterre, 


Vinrent alors 
1939, 1940, 1941 durant laque 
cha du Nord au Sud 


Pays-Bas, x : 3 


lent de la chute de la Pologne en octobre 1939 

contrel'Union Soviétique en jui « C'est dans cette pé- 
riode que se produisirent les guerres agressives on viola- 
tion des traités spécifiés dans cte cuusation, contre 
la Norvège, le Danems La Hollande, la Belgique, le Luxem- 


bourg, la Yougoslavie et la Grèce. Je ne veux pas penser 


améliorer ou ajouter quoi que ce soit à la présentation de 


paix, le dossier de cette 
Tais revoir cette période as- 
ai de F c Y i 17 co en 
Pajldement sur le plan r£litsire, et la considérer [40:8 74; 1 


les dirigeants militaires allemandes l'envi sagai ent, 
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Nous pouvons être : 58 d'une chose, 
que ni les Nazis, ni les généraux ne pensaient à cette 
l'angle d'une s | de violations de neutra- 
lité ou de traités ; ils ; sous un angle militaire 
un angle de guerre € conquêtes Kame à une guerre pour 
la conquête de 1' Europe. Les neutralités et les traités, 
les pactes de non-agression, ce était pas là des consi- 
dérations primordiales, mais seuleme es obstacles enngyeux 
fallait trouver des ruses et des prétextes 
aux circonstances. 
Von Blomberg nous 
28 1939 certsins généraux commencèrent 
condanner les méthodes d'Hitler, et rerdirent confiance 
son jugement. Quelles étaient les méthodes hitlérie:r 


gpeneraux 


la marche de conquêtes 
1939 1941. En fait, toutes 
montrent plutôt que la plupart des généfaux 


au moment le plus exaltant de leur vie, au cours 


Six semaines après le déclanchement de la 
guerre , et à l'issue victorieuse d a campagne de Pologne, 
le 9 Octobre 1939, un memorandum fut promulgué des direc- 
tivés pou a conduite de la g 

constitue le document L 52 - USA 540. 
de signature ; il fut rends s: 
Services, Keitel, Brauchitsch, Goering, et Raeder. 


la rédaction, on a lieu de penser qu'Hitler en était l'au- 


teur. J'en lirai les extraits gui nous intéresse: 
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10 cume Ceci comence au mots 


et des Fr ine is dans la conduite de la 


Çais dans la condui te 


désintegrer l'rtat de 


ce mémorandum d'étudier les 


tion, ni même de les prendre 


article je me limiterai exclusivement à 


, t 


nécessité de poursuivre la lutte dont l'objectif : eon 


$, consiste, en ce qui concerne 1] 
détruire le Reich Allemand. En opposition à 
de guerre allemand 

destin militsire des 
la consolidation de 


n BuUPoOpe.se i e qui concerne le 
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monde extéi i^, cependant, ce but deyr subir 


accomodenents de pro agande, d'un point de vue 


de 4 err 2 4 ui 


y» 


pour leur propre 


ssent du conflit en 


Succession de 


Hollande... 


Ms LE PRESIDENT - C'est 
LEN 


Lens 


Colonel TAYLOR - Oui, Mon: 


bays tiennent, à 
conserver leur neutralité, mai es de résister 
à Un: regsion rolongé 3 la Fr nee 


Sauvegarde de leurs colonies, le 
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vie dé 


Par cons éq 


l'Angleterre 


de la 


dq 


de longue dures 


PNR OST PINS 
fx MUASSSA 


DS 





EU MMI 


046 


vu T 
mous 


devons comb 


l'Histoire 
= g 
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Nous errivons finelement à le page 4 de la 
trecuction. C'est un long perecraphe vers le milieu de l8 
page, commencent par : "L’ Angleterre ne peut pas vivre 
sans ses importationsy Nous ne pouvons pes nous nourrir,... 

L'établissement continuel dé mines sur les 
cotes englaises emanere l'Angleterre à plier. Toutefois, 
cele ne peut se proóuire que si nous evons occupé la pel- 
gique et le Hollendee Il est difficile pour moi de prendre 
cette décision. Personne n'e janeis réussi ce que j'ai 
réussi. Me vie n'& aucune importence dens tout ceci, J'ai 
conduit le peuple ellemend vers de grands succés, meme si 
le monde me déteste meintenmt. Je mets tous ces résulsets 
sur le teble pour un coup de dé. J'ai à choisir entre 
le victoire et le destruction. Te choisis le victoire. 
^*^-* ^e plus grand choix aistorique qui peut etre compa- 
ré à la décision de Frédéric e Grend event le guerre 
de Silésie. La Prusse doit sa grandeur à l'hórofáme d'un 
homme. Méme là les plus intimes cohseillers étei ent prets 
à æituler. Tout dépendait de Frédérie Le Grand. Même les 
décisions de Bismarck en 1866 et 1°70 n'$teent pes moins 
grendes. Ma décision est irrévocable. J'éttequerai l'4n- 
gleterre et le -rance au moment le plus favorable et le 
plus repidement possible. Idéioletion de neutralité de 
18 Belgique et de la Hollende est insignifiante , Personne 
ne posere de question quend nous &uron-.remportó la victoi- 
re. Nous ne discuterons pes de le violetion de neutrel ité 
de feçon aussi idiote qu'en 1984 . ci nous ne violons pes 
cette neutralité, 1' ‘ngleterre et le Frencé le feront, 
Sens attaquer la guerre ne peut etre terminge victorieu- 
semB&t. Je considère qu'il n'est possible de terminer le 
guerre qu'au moyen d'une pttenue, Le question de sevoir 


si le guerre sera victorieuse ne peut être résolue, Tout 


dépend de l'instent fevor&ble," 
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Per le suite, l'hiver de 19391940 passe ra- 
pidement, l'hiver eppelé "de le drôle de cuerre”. 

L'Etet Mejor générel et le groupe du Haut comme 
dement seveit quel Stait le plen, on le leur eveit dit; 
Attequer sans merci à le prière occasion et, écraser les 
forces frencaises et anglaises ; n'attribuer éucune at- 
tention aux treités ou A le neutralité des Pays Pes,"La 
vidtion de neutralité de la Belgique et de la Hollande 
sont sans importence. Personne ne posera de question quend 
nous euens remporté la victoire", C'est ce que Hitler 
cit eu Oberbefehlshaber. Ses généreux et emireux éteient 
d'accord et pousuivetent leur plan, 

Maintenant, 11 n'est pas exact que toutes 
les étepes de cette mw rehe conjuérente furent conçues 
per Hitler uniquement, et que les chefs militatres les 
&cceptérent avec regret et avec des doutes, Nous avons 
feit allusion à ce que Me Elwyn JONES e dit eu Tribunal 
eunsujet des plans d'invasion de la Norvège et du Danen ark, 

Le tribunal Se souviendra que les discours 
d'"itler en octobre et novembre 1939que Je viens de lire, 
bienQu'ils soient pleins de commenteires méprisents sur 
le Frence, l'Angleterre et les “eys Ras, ne contiennent 
aucune Su2gestionr d'attaque contre le Scandinavie, wm 
fait le memorandum a! itler du © octobre.que je lis, L 52, 
in°ique de façon effirmative qu'ilre voit eucune raison 
d'epporter le perturbation dens le Nord, perce qu'il dit 
‘qu'à moins qu'un facteur totelement inattendu epp araisse 
le neutralité des p&ys nordiques peut etre essurée. Te 


poursuite du commerce avec ces pays peut étre esp érée 


e | 
mons duns une longue guerre. Meis, unesemaine euperevent, 


le Octobre 1939, l'eccusé RADER aveit fait circuler un 


questionnere parmi. les membres de l' rtet Major de le Marine, 
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ccmcuuwant des commentaires sur les aventages qui seraient 
tenus du point de vue de le Marine en s'assurent des 
pot eu Denemerk et en Norvège, Ce document porte le 

Yo C 122, GeB 88. Un autre document présenté per M,TELWIN 
JONES , C 66, Ge" el, montre que RADFR fut poussé & 
faire circuler ces questionnéfres per une lettre d'un 
autre amiral nommé CARLS qui souligneit,dens cette der- 
niére, l'importence de l'occupetion de le côte norvégien 
ne per l'Allemagne. L'amiral CARLS, Rolf CARLS, prit 

plus tard le građe d'emirel de le Flotte et commenda 

le Groupe Navel"Nord", et à ce titre fit partie du groupe 
défini dans l'&cte d'eccusetion aussi bien que RADER, 

Le Tribunal se souviendre aussi que l'ac- 
cusé DOENITZ qui, à l'époque, était chef des sous merins, 
répondit à ce questionnaire le 9 octobre 1939, Le docu- 
ment en question est le 0.5, O-B 85, et DOTNITZ réplique 
que d ‘eprès lui, Trghneji" et Narvik suffisaient com:e 
beses de s ous marins, que Tronjheim éteit meilleur et il 
proposé l'óát&blisseumsnt de bases de sous marins à cet 
endroit. Le jour suivent, RAEDER rendit visite à HITLER 
et cette visite qui se rapporte aux événements ultéri eurs 
est décrite dans un document qui n'a pas encore été 
présenté. 

En reison d'une confusion dens les chiffres, 
le document allemand est le c 71 » meis le treduction 
eppereit dena notre livre au docunent L 323 qui ser& 
le document U.S./, 541, On trouvere la treduction dens 
le document L 322, su milieu de le page, intitulé :"Tns- 
cription dens le Journel de Guerre du Comnenden t en chef 
de la Marine et de lÆEtet Mejor Neval de Guerre sur le 
Weseruebung", ceci est=éams étent le nom courent pour 
l'opération contre le Norvège et le Danemark, Pour le 


10 octobre 1939 voilà ce que l'on trouve dans le journe? 
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du Commandant en Chef de la Marine, et de l'Etat-Ma jor 
Général de Guerre Navale.: 

"Lorsqu'il rendit visite au Führer à propos de 
l'importance de le Norvége pour la conduite de la guerre 
marine et aérienne, le Ftihrer exprima l'intention d'exa- 
miner la question." 

Pour le I2 Décembre : 

"We Pührer a regu Q et H (ce sont certainement 
QUISLING et HAGELIN). " 

"D'autres instructions aux membres des Forces Armées 
pour réfléchir à la question, Le Commandant en Chef de 
la “arine a préparé un essai qui sera prét pour Janvier." 

CER-y-u-une-erPesr-en-55quf-soneerns-rs- aretet, 

Ici 11 y a une erreur, nous devons lire : 

"A propos de cet essai KAPITAN ZUR vit KRANCKE et 
travailla sur le Weseruebug et 1'O.K.W." 

Durant la période qui suivit, H (HAGELIND maintint 
le contact avec le Chef de l'Etat-Major du Comma ndemen t 
en Chef de la Marine. Son but était de développer le parti 
de QUISLING afin de le rendre capable de faire un Putsch, 
et de donner au Commandement Supréme de la “Marine des ren- 
seignements sur l'évolution politique en Norvège, et sur 
les questions militaires. Il insistait en Général pour 
accélérer les préparatifs et considérait qu'il était 
d'abord nécessaire de dévelopmer l'organisation. Je crois 
qu'il n'est pas nécessaire d'en dire plus. 

Un autre document qui est le C-64, G.B,-86 déjà versé 


au dossier, montre que le I2 Décembre. l'Etat-Major de Guer- 


re de la Marine, discuta le Projet norvégien avec HITLER, 


~Je n'ai pas l'inténtion d'en lire des extraits-à une réu- 


nion ou les accusés JOLD et KEITEL étaient 4 


£5lement présents 
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Entre temps, RAEDER fut en contact avec l'accusé R'SENBERG 
à propos des possibilités d'utiliser KISLING, Ft M, vlwin 
JONES, à juste titre, e souligné devant ce tribunal les 
liens étroits entre les chefs de service et les politiciens 
nesis. En résultat, sur les instructions d*HITLER, KEITEL 
promulgue une directive de 10KW le 27 jenvier, précisent 
qu'HITLER l'avait chergé d'entreprendre de péperatifs 
pour l'opéretion de Norvège euquel il donna alors le nom 
chiffré de Weseruebung " Exercice de le Weser”, Et le 10 
mers 1945, HITLER promulgue le directive exposent le plan 
général de l' invasion de la Norvège et du Danemark, pocu- 
ment C 174, G B *9, que Mr, JONES a versé au dossier. La 
directive portait les initiales de Veniral “KURT FRICKE 
qui, à l'époque, était chef de l'état major d'Opérations 
de la Direction de le Merine de Guerre et qui vers la fin 
de 1941 devint chef d'Etat Major de la Merine de Guerre, 
et, en cette qualité, fût partie du Groupe tel qu'il est 
définidens l'ecte d'accusetion. 

tinsi, comme les documents le réèlent 1¢ plans 
d'?nvesion de la Norvège et du Denemark ne furent pes conçus 
dens les cercles du parti nesi et imposés eux chefs mili- 
teires, meis eu contreire ils furent conçus per le section 
de le Merine du “roupe d'Etat Major, et du Haut commendement 
et HITLER fut poussé à reprendre l'idée, 

Les treités et le neutrelité n'aveient pas plus 
d'importance pour 1 'Etet Mejor Général et le groupe du 
Haut Commendment que pour les nazis, Quent eut Pays pas, ni 
HITLER, ni les chefs militaires n'étaient troublés par dés 
concldsrations de traités. 

Le Tribunel se souviendre qu'à le conférence ens 
tre HITLER et les principaux chefs milita res, en mei 1950, 

= document L 79 UseSe 27, déjè déposé eu dossier, - quand 


te 
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l'intention d'ettageur le Tolcgne fut ennoncée, HITLi-g 

en discutent de le possibilité d'une guerre avec l'4ngle- 
terre dit que : " les b&ses &órlennes , hollendaises et 
belges doivent être occupées per bs forces armées, Les 
déclarations de neutrelité seront ignofóes", Et pius 

terd, dens son discours eux Oberbefehlshaber en novembre 
1939 Hitler dit que : " qu'il devait tout d'abord enve- 
hir les Pays Bes et que personne se poserait de questicn, 
une fois la victoire remportée". 

Per conséquent, le Tribunel peut bien imegine 
qu'en hiver 1939-1940 et au début du printemps 1940 se 

les éleborations/ i 
poursuivirent intensivement/des plans dens les cercles mi- 
*"'*aísos allemands. Le principele etteque à l'ouest à tre- 
vers les Pays Bes devait être préparée, et l'attaque con- 
tre le Narvége et le Danemark Sgelement. Le journel de 
l'accusé JODL, dens la période du ler février eu 26 mai, 194 
(1809 P.S. GB 1919) contient bien des passeges reflétent 
l'évolution de ces plens. Certains de ces pessages ont 
déjà été lus pour le procès verbal per M. Rlwin JONES 
et Mr. ROBERTS. 

Le Tribunal verra d'eprès ces pessages qui 
ont déuè été lus, que pendent le période s'étendent de 
fivrier eu début te mers, il y eut une hésitation consi =- 
dérable dans les cercles militaires allemands sur le point 
de savoir sí l'etteque contre 1e Norvège et le Danemark 
devait précéder ou suivre l'attaque contre les Pays Raw, 
et à certains moments, ily eut meme des doutes sur la 
question de sevoir sitous ces actes étaient nécéssaires 
u point de vue militaire, Mais Je Tribunal ne trouvere 

du point de vue/ 
pes une seule phrase reflétent une hésitetion/noras de Le 
pert de JODL ou de l'ure quelconque des personnes euxquel- 


les il rerleit de cette invesion des peys neutres, 


Je vouéreis mentionner maintenent certeins 
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pesseges du document 1809 P/S . Le Tritunel remerquera& 
que le premier février 1940, le générel JESCHONNEK, chef 
de l'Etet Major de l'aviation et membre du Groupe défini 
dens l'ecte d'eccusetion, rendit viite à JODL et présen- 
te une su^gestion suivent lequelle il aurait été sage peut- 
etre d'attaquer seulement la Hollende, ce qui représente- 
fait une amélioration prodigieuse dens ls conduite de la 
guerre eérienne pour l' Allemarne, 

Le * février, JODL discute avec JESCHONNEK , 
WARLIMONT et le Colonel yon WALDAU et ce que JODL appel- 
le " une idée neuve" fut proposé à cette réunion : que les 
Allemands exécutent les actions H, c'est-à-dire le rollen- 
Je ct l'exercice Weser , c'est-è-dire la Norvéce et le 
Denemerk seulement, et qu'ils gerentissent le neutralité 
belge pour la durée de la guerres 

Je suppose que 1' aviation ellemende a peut- 
‘etre senti que lbccupetion de le “*llande seule leur don- 
nerait dójà des zones suffisantes pour une attaque contre 
l'Angleterre, et que si la neutralité belge éteit seuve- 
gerd:e les bases en Hollande seraient à i'ébri d'attaques 

de la part des armées françaises et britenniques station- 

nées en France. , Si, pour feire face à cette situation, 
les Frençeis et les Britem niques attaquaient per le Hollen. 
de et le Belgique, le violation de neutral ité serait à leur 
comptes Meis, eétte idée neuve - qu'elle ei t un sens ou 
non du point de vue milite re - eppérait extraordinaire 
du point de vue diplometique; C'éteit le proposition de 
violer sens excuse le neutrelité de trois pe titspeys, et 
de garantir la neutralité ^n ruatrième, Quelle veleur les 
Belges auraient pu attribuer A une gerentie de neutralité 


offerte sous de telles circonstences ? C'est difficile à 


imeciner, et en feit, l'idée neuve proposée à cette réunion 
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semble une combinaison pær ticulièrement extreordine re 


de cynisme et de naïveté, 





i NN 


Entre temps, comme le montre le journal de Jodl, le 5 février 


l= S$.B.M, LE 4/1/46  16»0 16h50 


1940, l'état-mjor spécial Pour l'invasion de la Norvège 


de Keitel : le 21 février, Hitler remit a général Falken« 
hoerst le commandement de l'entreprise norvégienne et le 
journal de Jodl signale que Fa lkenhoerst accepta avec joie 
Cette mission, Le 26 février, Hitler avait encore des doutes 


@ur la question de savoir g'4] deva it d'eb ord attaquer la 


Norvège et ensuite les PEAS- Bas mis le 3 mars, il décida 


de régler le sort de la Norvège d'aÿora 9t les Pays-Bas peu 
de temp après 

Cette décision s'avéra irrévocable : la Norvège 
et le Danemark furent envahis le 9 avril et le succès de l'as 
venture apparut certain dès le Ier mai ; l'invasion des Pays.» 
Bas eut lieu dix joursaprès, pas Que Ces pays ot la France 
$ombèrent, l'italie se Téngea aux côtés de l'Allemagne et 
la campagne africaine commença : en octobre 1940, l'Italie 
attaqua la Grèce ; 11! incertitude de la campagne 1 ta log reca uo 
et l'attitude non moins incertaine de la Yougoslavie créèrent 
un état de fait embarrassant Pour l'Allemagne et Particuliére. 
ment parce que l'attaque Contre l'Union SOV iétig ue avait été 
décidée et l'Allemag ne sentait qu'elle ne pouvait se risquer 
avec uno situation aussi incertaine dans les Ba lka ne 

Il fut donc décidé de fixer la Situation grecque 
9n venant au secours de l'Italie et le:coup d'Etat yougoslave 
du 26 mrs 1940 hâta la décision finale Allemnde en écrasant 
la Yougoslavie en même temps , Les documents ont déjà été prés 
Sentés par le Colonel Phillimre 9t j'ai très peu à ajouter 
Pour servir mon Projet actuel, Les décisions furent Prises et 
les forces aruóes ótablirent les plans 
rent l'attaque, L! 
la Yougoslavie 


été Présenté, et qui est le R =95 
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et le GB 127 ; ces deux extraits sont intéressants, H«95 
l'extrait est très bref : 

"La situation dehitique dans les Balkans ayant 
changé en raison de la révolte mibitaire yougoslave, la You 
goslavie doit être considérée comme une ennemie même si elle 
commence par faire des déclarations de loyauté , Le Fûhrer 
et le commandement suprême ont donc décidé de détruire la 
Yougoslavie aussi rapidement que possible, " 

Et nous référant au paragraphe n°5 "Horaire 
pour les opérations"nous lisons : "a partir du 5 avril, dès 
que des forces suffisantes d'aviation seront disponibles 
et que les conditions atmosphériques le wrmettront, l'avias 
tion doit attaquer de façon continue de jour et de nuit 
les organisations de terre yougoslaves ainsi que Belgrade," 

mu is allemande contre l'Union soviétique 
n'a pas besoin d'être exposée bien longuement ; tous les docu- 
ments montrent la nature d'agression de l'attaque et ils ont 
été présentés par M,Alderman, Je crois qu'il est tout à fait 
poss ible que quelques membres de l'ótat-major général et 
le haut commandement s'oppose) au plan Barbarousse comme étant 
un projet inutile et dangereux du point de vue militaire, L 
accusé Raëder indique ce point de vue dans un memorandum qu'il 
écrivit le IO jénvier 1944 ($66 GB 81) C266 est la traduction 
le seul document que je me propose de lire sur ce sujet, | 
dont quelques extraits sont intéressants à connaître, La cita« 
tion commence au début même du document C=66 : 


"A cette époque, le Führer avait fait connaî= 


commencer 
tre son inébranlable décision de eendaine la campagne de l Est 


en dépit de toutes les observations, Après cela, des avertis- 
rien ne se 
sement ultérieurs, simkense poduisait de nouveau, seraient 


jugés complètement inutiles, Comme chef de l'état-major de la 
Marine, je ne fus javais convááncu de la nécessité absolue 
de réaliser le plan Barbarousse " 


Et passant au 5 ième paragraphe : 





i-i peer E TITULI 
" Le Führer eut trés tót l'idóe de régler un 
jour ses comptes avec la Russie et sans aucun doute, son 
idéologie générale jouait un grand róle dans ce projet 
1957458, 11 déclara un jour qu'il avait l'intention d'élimi= 
ner la Russie comme puissance de la Baltique et il faudrait 
dé river son ambition vers le golfe Persique, L'avance de 
la Russie en Finlande et dans les Etats baltes en 1939840 
trés probéblement l'affermit plus tard dans cette idée," 
Et je passe & la fin du document, au peæagra phe 
7 » Page 4 : Comme aucune autre ligne de conduite n'est poss i = 
ble, je me soumets à cette contrainte et si,ce faisant, une 
divstgence d'opinions s'élève entre lSKL et moi=même (ceci 
peut s'expliquer par les mots:une division de l'état-major de 
la Marine impliquée dans lesopérations) "c'est peut-être 
parce que les arguments dont se sert le Führer dans ces 
occasions ( discours de banquet du milieu de juillet aux 
officiers) pour justifier une mesure déjà décidée ,gé néra le= 
mont ont un plus grand effet sur les prsonnes qui n'appartien- 
nent pas au cercle d'intimes que sur ceux qul ont souvent 
entendu ce genre d'arguments, Bien des remarques et des idées 
indiquent que le Führer s'attendait à ce que la campagne de 
l'est finisse vers l'automne I941, bien que le commandement 
suprême de l'armée (état-mjor général) fut très sceptique" 
Cela indique certainement qu!il y avait des 
divergences d'opinions quant aux chances d'un succès miditai re 
rapide mais la dernière partie citée indique que d'autres 
membres du groupe favorisaient le plan Barbarousse et le 
memorandum de Raeder dit en substance ce que l'affidavit de 
Blomberg disait, à savoir que certains généraux perdaient 
confiance dans les capacités de jugement d'Hitler mais que 
les généraux néréussirent pas à se grouper pour s'opposer de 
façon ferme à ce plan bien que quelques-uns l'aient essayé 


et aint subi les conséquences de cette résistance, Certaine- 


ment, le haut commandement ne prit pas position contre Hitler 
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pour le plan Barbarousse et les événements de 1941842 ne 
montrent pas que le haut commandement se soit lancé dans 
la guerre contre les Russes avec des doutes et des restrice 
tions mis plutót avec une détermination impitoyable ótablie 


sur des plans soigneusement préparés, Les plans eux-mêmes 


ont étó lus devant le Tribunal agpesavant, 


Voilà qui termine l'exposó des preuves sur 
l'activité criminelle du groupe d'après les chefs d'accusation 
1 et 2, Les documents dont j'ai cité des extraits écrits par 
les chefs militaires ne sont pas des paroles d'hommes qui 
hésitaient à élaborer des plans pour exécuter des agressiohs- 
Je désire souligner à nouveau la nature des accusations pore 
tées contre ces groupes d'après les chefs d'accusation 1 et2 
Ils ne sont pas des accusés parce qu'ils se sont montrés des 
soldats ; ils ne sont pas simplement accusés d'avoir accompli 
les tâches qu'on doit attendre d'un soldat, telles que de 
faire des plans militaires et de commander des troupes, 

C'est aussi je suppose, parmi les devoirs hae 
bituels d'un diplomate que d'engager des négociations et de 
tenir des conférences, d'écrire des notes et des aide=mémoires 

de donner des diners officiels et de développer la sympathie 
envers le gouvernement qu'ilg représenteyiÿ 

L'accusé Ribbentrop ne doit pas ótre jugó 
pour avoir fait de telles choses ; c'est l'habituelle tâche 
d'un homme politique d'édaborer des règles et des décrets 
de faire des discours et les accusós Hess et Frick ne passent 
pas en jugement pour avoir fait de telles choses, eux aussi 
C'est un métier respectable que celui de serrurier mis ce 
n'en est pás moins un crime si le serrurier emploie ses talents 
à crocheter la serrure de ses voisins et à cambrioler leurs 


maisons et c'est bien 14 la nature des accusations portées 
contre l'état-major général et le haut commandement ; l'ace 


cusation indique qu'en accomplissant les fonctions de diplomate 


de politiciens, de soldats, de marins et de toutes les fone- 
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tions qu'ils ont été appelés à remplir, ils conspirérent, 
comploëèrent, Glaborérent des plans, conçurent et menèrent des 
guerres illégales et ainsi commirent des crimes qui tombent 
sous le coup de l'article 6(a) du Statut 

Ce n'est pas une défense pour ceux Qui pratie 
quèrent de tels crimes de plaider qu'ils ont simplement exer- 
cé une profession : il est parfaitement légal pour des milita i= 
res de préparer des plans militaires afin de faire face A des 
complications internationales et de tels plans peuvent lógale- 
ment être établis, qu'ils soient offensifs ou défensifs au 
sens militaire des mots ; il est même parfaitement légal pour 
des chefs militaires d'exécuter ces plans et de déclencher des 
guerres si en le faisant, ils n'ólaborent pes des plans et 
ne conduisent ms des guerres qu'ils savent pertinemment être 
illégales parce qu'ils ont des intentions agressives en cohtra- 
diotion avec le Statut 

Je suis même très loin de dire qu'il n'y a pas 
eu des cas individuels comprenant quelques membres du Groupe 

ou il est difficile d'ótablir la frontiére entre ce qui est 
légal et ce qui est illégal, Ce n'est pas une situation 
inhabituelle dans la jurisprudence mais je ne crois pas qu'il 
Puisse y avoir quelque doute ou quelque difficulté pour ce 
Tribunal de reconnaître la criminalité de l'état-mjor géné ra 1 
et du haut commandement tombant sous les chefs d'accusation 

let 2 pas plus que de reconnaître la culpabilité des cinq 
accusés qui sont membres du groupe 

En ce qui concerne les accusés Göring, Keitel 
et Jodl, les meuves sont nombreuses et leur rertic loation 
dansles plans d'agression et dans les &uerres est constante 
Il en est de même pour l'accusé Raeder et pour sa res ponsébis 
lité personnelle dans la sauvage attaque éf ag réss ion perpes 


trée contre la Norvège et le Danemark, Les meuves réunies 


contre Doenitz sont moins nombreuses pour ia simple raison 
il ne fit partie du groupe du haut 


qu'il estplus jeune et qu! 
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commndement sus plus tard, Mais de nombreux autres membres 
de l'étatemajor général et du haut commandement, comprenant 
d'autres chefs, ont été montrés participant volontairement et 
consciemment dans l'établissement des plans et dans la conduite 
de ces guerres d'agression 

Brauchitsch, le commandant en chef de l'armée 
et son chef d'état-mjor Helder, Warlimont, le délégué de 
Jodl ; étant donné la nautre des choses, ces hommes savaient 
tout ce qui se tramait et y participaient pleinement ; ainsi 
que les documents le montrent Reicheméu et Sperrle aidérent 
à renverser Schusschhigg ; Reichenau et von Schobert ainsi 
que Goring sont immédiatement appelés par Hitler quand Schuss« 
chniBg prdpnne le plébisdite ; à une date ultérieure, nous 
voyohs Blaskowitz en tant que Oberdefehlshaber pour la 
fampagne militaire préparant sciemment l'attaque contre la 
Pologne ; le maréchal List apprenant leur rôle aux Bulgares 
pour l'attaque de la Yougoslavie et de le Grèce ; von Falken= 
norst "acceptant avec joie” d'assumer le commandement des 
armées envahissant la Norvège et le Dannemark 

En ce qui concerne i'aviation, on se souvient 
que Jeschonnek proposa que l'Allemagne attaque la Norvège, 
le Danemark et la Hollande séut en assurant la Belgique qu'elle 
n'a absolument rien à craindre, 

Quant à lda Marine, l'amiral Carls, membre du 
Groupe prévoit qu'à une date trés proche, la politique allemans 
de conduira à une guerre générales européenne et à une date 
ultérieure, l'attaque de la Norvége et du Danemrk a été cons 
que par lui ; Krancke est un des principaux auteurs du plan 
d'éttaque ; Schniewindt est dans le cercle intime où l'on 


discute de l'attaque contre la Pologne ; Fricke justifie 


l'ordre définitif pour Weseruebung et quelquesmois plus tard, 


propose que l'Allemagne annexe la Belgique et le nord de la 
France et réduise la Hollande et la Scandirevie en AEXXEXXEoP 


états vassaux, 
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La plupart des 19 officiers que j'ai mentionnés 
étaient à cette époque membres du Groupe tel qu'il est défini 
et le petit nombre qui n'en était pas, en devinrent membres par 
la suitb, Ala conférence finale concernant le pian Berbsrousse 
I7 membres supplémentaires étaient présents et aux deux réunions 
présidées par Hitler où les plans d'agression et le mépris des 
traités furent mis en lumière, le Groupe entier était présent 

Les accusés qui sont des miditaires argueront 
peut-être devant le Tribunal qu'ils ont été simplement des 
techniciens, cela signifierait que les militaires forment une 
race à part et que leur comportement est en dehors de la conduite 
habituelle des êtres humains, des hommes au dessus et au dela 
desiuxnaraim des activités morales et légales qu'on est en 
droit de demander aux hommes: et qui sont incapables d'avoir 
un jugement moral sur leur propre conduite. 

Ce que nous discutons ici est le crime de faire 
des plans et d'exécuter des guerres d'agression et cela tombe 
sous le sens que le crime est plus déliébré, plus conscient et 
plus grave quand 11 est accompli mr les chefs d'une nation 
les chefs des dé partements principaux qui sont nécessaires 
à une guerre et étroitement {mpliquégs dans la conduite d'une 
guerre, Le crime est commis par les propagandistes et les publies 
cistes, par les chefs politiques, par les diplomates, par 


les principaux mintstres, par les prince ipaux chefs de l'indus« 


trie et de la finance et le crime n'en est pas moins commis par 


les chefs militaires 

11 est de la mature des choses que la conception 
et l'exécution des guerres d'agress ion ne sont possibles que 
par la réunion et l'entente de tous ces différents types de 
chefs,Et si le chef de quelques dé partement important se tient 


à l'éaart ou résiste ou ne collabore pas, la réalisation du 


programme sera sérieusement retardée et c'est pourquoi les prin- 
cipaux chefs de tous ces champs d'activité partagent la respons 


gabilité du crime et les chefs militaires non moins que les 


autres, L'autorité dans le domaine militaire aussi bien que 
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dans les autres domaines exige une sagesse morale aussi bien 
que des régles techniques 

Je ne pense pas que les Chefs militaires rosa 
Ponsables d'une mation quelconque peuvent être crus s'ils 
disent que leur rôle était simplement celui d'un moniteur, 
d'un garde-chiouris ou d'un pilote de machine de guerre 
Qui exécute un ordre qu'ils leur @nnent et qu'ils n'ont aus 
Cune responsabilité dans l'usage qu'on fait de cette machine 
Ce serait vraiment regrettable aujourd! nui qu'une telle 
Opinion prévalut quand on constate que les chefs militaires 
contrélent des forces infiniment Plus puissantes et destruce 
tives qu'elles n'ont jamais ótó ! Les chefs militaires seraient 
ils déclarés en dehors dy Statut disant que la conception et 
la réalisation des guerres d'agression scnt des crimes que 
ce serait un afféiblissement sinon un coup fatal porté 
à l'existence méme de cette déclaration 

Cette opinion est certainement celle des Etatse« 
Unis, Le ministére public qui ici représente les Etats-Unis 
croit que la carrière des armes et une profession très belle 
rt nous croyons que la matique de cette profession par ses 
chefs exige un haut degré d'intégrité et da sagesse morale 
tout autant que d'habijetó technique, Nous croyons qu'en 
consultant les autres chefs des autres départements d'acti- 
vités et en établissant des plans d'accord avec eux, les 
chefs militaires doivent agir en harmonie avec la loi intere 
nationale et les exigences de la conscience publique car &utpe- 
ment, les ressources militaires d'une nation sergiront, non 
au respect des lois des sociétés modernes mis à satisfaire 
la loi de la jungle , Les chefs militaires partagent les 
responsabilités avec d'autres chefs ; j'emploie le mt "par. 
tagent" intentionnellement ; 11 est évident que les chefs 
militai res ne sont pas les arbitres décisifs et exclusifs et 
les chefs militaires allemands ne portent pas exclusivement 


la responsabilité de ce terrible holocauste, Mais les chefs 
militaires allemands conspirèrent avec d'autres pour miner et 
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détruire la conscience de la nation allemande ; les chefs mi- 
litaires allemnds voulaient agrandir l'Allemagne et pour 
cela si c'était nécessaire, recourir à la guerre, 

Ainsi que le chef du ministère public des 
Etats-Unis l'a dit dans son discours d'ouverture " les chefs 
militaires allemands sont ici devant vous parce qu'eux avec 
d'autres, se rendirent mîtres de l'Allemagne et la conduisi= 
rent à la guerre" 

Voilà qui conclut la présentation des preuves 
pour les chefs d'accusation 1 et 2 et s'il plaît au Tribunal 
cela peut être un point d'arrét/ 


LE PRESIDENT 
Avezevous d'autres groupes d'arguments ? 


COLONEL TAYLOR 
Oui, les chefs d'accusation 3 et 4 qui 


prendront un temps considérable 


LE I ESI DENT 
Trés bien, nous nous ajournons donc maintenant 


Le tribunal s'ajourne jusqu’à lundi 7 janvier à IOh 





